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(Une bonne
affaire...
Malgréles chiffres publiés cette se-

| maine par LE JOURet Radio-
| Canada au sujet de la ‘‘Place Hil-

ton’’, à Québec, le ministre Denis
| Hardy n’en croit pas moins que le

| Québec a fait une bonne affaire en

| traîtant avec Hilton.

| oor)

La police

let la CUM
page 3
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canada tnd
Conflit en
perspective

aux Postes qu,

monde
‘‘Détente’’ dans la
crise cypriote? 

 
: En quittant Londres, hier, M. Bu-
lent Ecevit, premier ministre turc,

a déclaré qu’il était favorable à une
solution pacifique.
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Watergate:

destitution
Le conseiller spécial de la Commis-
sion judiciaire de la Chambre des
représentants, M. John Dear, re-
‘commande quecelle-ci se prononce
en faveurde la destitution de Nixon.
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Spectacles

 

Entre Campus et Patriote,
Louise Forestier sur scène, autour
du monde et dans la vie... (page

vp.

économiee

Une autre ‘‘er-

reur’’ de Nixon

Il avait pourtant promis à la nation
américaine qu’il n’y aurait pas de

récession en 1974. Mais l’économie
ne l’a pas écouté, et pour le second
trimestre consécutif, le produit na-
tional brut des E.U. a diminué
(après déduction de l’inflation). On
ne peut vraimentplusse fier à Nixon!

page 8

Les prix grimpent
de plus en plus
vite au Canada
. . page 8
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25 cents 1974

Le français ne peut

étre la “seule”

langue officielle

Les mains en Pair!
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Depuis deux jours,n'entre pas qui veut à l’Assemblée nationale. Il faut montrer
patte blanche à l’agent de sécurité de service, comme en fait foi notre photo. La

““fouille’, instaurée à l’occasion de l’étude en commission du bill 22, irrite les uns,

déride les autres... les chatouilleux!

Le scrutin fédéral au Québec

Un peu moins d’annulations
mais plus d’abstentions
par Gil Courtemanche

Le mot d'ordre d'annulation lancé
par le Conseil national du Parti québé-

cois n’a pas réussi dans 48 comtés du
Québec à empêcher unelégère baisse du
nombre des bulletins rejetés qui sont
passés de 5.7% en 1972 à 5% en 1974.

Mais d’autre part, le Parti québécois
a peut-être enregistré des gains si on

tient aussi compte des abstentions, au-
tre attitude qu’il avait recommandée à
ses militants. En effet dans ces 48

  

  

Il y a en Belgique deux
peuples qui, à travers de
multiples contrastes, pré-

sentent l’un et Fesstre de saiséssan-
tes ressemblances avec le Québec.

Commeje le notais jeudi en
m'appuyant sur un des meilleurs
ouvrages jamais consacrés à la
question (1), vous avez là-bas des
‘‘Québécois psychologiques” qui
sont les Flamands, et des ‘‘Québé=
cois numériques” quisont les WgF-

lonsas ne a

Jadis pauvres et dominés mais

comtés, seulement 68.5% des électeurs

se sont présentés pour voter alors que la
participation en 1972 avait été de
75.7%.

Il est cependanttrop tôt pour déduire
de ces chiffres une conclusion finale
puisqu’il manque encore 26 rapports

officiels dont plusieurs viendront de
comtés où le Parti québécois comptent
de solides appuis, commeles comtés de

Gamelin, Maisonneuve-Rosemont, Ho-

chelaga, Saint-Jacques, etc.

toujours majoritaires, les Fla-
mands ont fini par assurer leur
survivance culturelle en em-
ployant sans ménagement l’arme
du nombre. Ils ont fait décréter
une ‘‘frontiére linguistique’’, rem-
part derriere lequel la région fla-
mandetout entière s'est bardée de
lois et de règlements qui imposent
l'usage exclusif de la langue majo-
ritaire danstoutes les moindres ac-
tivités écrites ou parlées.

, De plus, comme c'est au-
jourd’hui la Flandre qui constitue
la portion la plus dynamique et la

Photo Michel Giroux

par Paule Beaugrand-Champagne

QUEBEC — Le français ne sera pas
la ‘“seule’’ langue officielle du Québec.
Le gouvernement s’y est refusé hier
soir, en battant un amendement en ce

sens présenté par au sujet de l’article 1
du billl 22. Devant un auditoire de près

de 250 personnes, MM. François Clou-

tier, Denis Hardy et Normand Toupin,
parlant au nom du gouvernement, ont
déclaré que ce serait inutile et difficile à

interpréter.

‘‘En disant ‘‘la’ langue officielle,

nous couvronstout ce que nous voulons
couvrir. Nous avons choisi politique-

. ment de ne pas abroger l’article de

l’année 133 et, en conséquence, nous
devons agir comme nousle faisons”, a

expliqué le ministre Cloutier.

M. Jacques-Yvan Morin, chef
parlementaire du PQ, a reconnu qu’à

cause de ce ‘‘choix politique”, le gou-
vernement ne pouvait faire autrement

quede battre son amendement. ‘“Mais
vous auriez pu faire un autre choix,si

vous n’étiez pas pris dans le carcan de
votre fédéralisme. La définition que
vous nousoffrez à l’article un du projet
de loi est un prix de consolation aux

indigènes que nous sommes”.

“Dèsl’article 2, a-t-il continué, vous

officialisés l’anglais en déclarant que les
lois sont rédigées en français et en an-

glais. L'article 1 est le coeur du sujet: il

contient tout le sens du bill 22. Ajouter
le terme ‘‘seule’’ c’eut été ajouter un

motdontle contenu est considérable un

éloquenceet en signification. Vous pré-
férez ménager la chèvre et le chou”.

Le député de Sainte-Anne, George

Springate, a aussi pris la parole sur
l’amendement, en déclarant que s’il
était un membre reconnu de la commis-

sion et s’il avait eu le droit de soumettre

des amendements,il aurait proposé que

Particle un fasse du français et de l’an-

glais les deux langues officielles du

Ces chiffres ont été fournis hier par la
Presse canadienne a la suite d'une

compilation effectuée aupres de 48 pré-

sidents d’élection. Les autres résultats

ne seront connus que dans quelques se-
maines.

Les annulations sont beaucoup plus
nombreuses dans les circonscriptions

urbaines que dans les rurales. Leur

proportion a légèrement augmenté
dans les comtés largement francopho-

nes de Montréal où les résultats sont

Comment peut-on

Québec, avec priorité au français. II a

été quelque peu rabroué par le public.

Dans son intervention, le ministre

Cloutier a dit qu’il se refusait à faire du
francais la ‘‘seule’’ langue officielle

parce que cela pourrait donner a penser

que le gouvernement institutionnalise
l’unilinguisme, et que cela pourrait

amener au gouvernement des contesta-

tions judiciaires. Pour tui, le bill 22 ne
donne pas de statut officiel à l’anglais,il
protège les droits d’une importante mi-
norité, ne consacre pasle bilinguismeet
ne limite pas les droits du français.

Au début de la séance d’hier soir,

vers 20 heures , le PQ a tenté vainement

de faire ouvrir des galeries supplémen-

taires au public (une cinquantaine de

personnes attendaient à la porte). Un

ordre du président de l’Assemblée na-
tionale l’interdisait.

M. Jacques-Y. Morin s’est réjoui de

voir que les Québécois se réveillent et

affluent vers Québec pourassister à un
des plus grands débats de notre histoire

parlementaire. Il s’est demandé si les

députés libéraux avaient peur de quel-

ques petites manifestations. Mais en
vain. On a continué aujourd’huià fouil-

ler les visiteurs à l’aide de détecteurs à
armes et métal…

Autres informations, pages 5 et 6

L e € ‘show’ >

commence,

dit Charron

à Bourassa
page 6

 

   

disponibles. Les baisses les plus impor-

tantes ont été enregistrées dans la ré-
gion du Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Ainsi, dans le comté de Roberval, les

annulations sont passées de 10.2% en
1972 a 2.6% en 1974; dans Lapointe,

elles sont passées de 10.2% 2a 6.2%. Le
gain le plus important a été effectué

dans Richelieu ou les annulations sont

passées de 4.9% a 8%.

Autres informations, page 7

 

étre Belge? (2)
plus riche du pays, non seulement
son intégrité culturelle parait-elle
assurée mais c'est elle qui est à son
tour devenue nettement domina-
trice.

En face, c'est donc le Wallon
minoritaire, ce ‘Québécois numé-
rique’, qui a désormais de graves
raisons de s'inquiéter.

Jadis l'une des premières et plus
florissantes régions industrielles
de toute l’Europe, la Wallonie
francophone avait pris une longue
habitude de menerle pays, d’y im-

~~. eo.

poser sa langue et son mépris a
peine déguisé pour les Flamands
$&feurs de bois et porteurs d’eau.
Puis, en méme temps que la Flan-
dre sé réveillait et apprenait à
s'imposer, la Wallonie s’est mise à
décliner. Son charbon s’est
épuisé, ses industries ontvieilli, et
le gouvernement de Bruxelles,
pressé par les revendications ma-
joritaires des Flamands, a réparti
ses efforts et ses investissements
d’une façon de moins en moins
équitable...

(suite à la page 6)
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Les Turcs

débarquent P
A

$
A 8

à Chypre :
*

ANKARA — “‘‘Nous Ÿ

sommes à Chypre”, à dé- À
claré M. Bulent Ecevit, $
premier ministre annonçant $
un débarquement de trou-
pes turques samedi matin.
Le ministre de l'Intérieur
turc a déclaré queles soldats
turcs ne feront usage de
leurs armes que si les Cy-
priotes ouvraient le feu.
D'autre part, on apprenait
que 7 divisions aéroportées
soviétiques avaient été mises
en état d’alerte
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Carlos

remplace
Franco

gravement

malade
MADRID (AFT et Reuter) —

L'état du général Francos'est dété-
rioré ont déclaré, hier, les médecins

qui soignent le chef de l’État espa-
gnolà l’hôpital madrilene Francisco
Franco. Le caudillo, qui a été hospi-

talisé il y a dix jours pour une phlé-
bite a la jambe droite, souffre de
‘complications gastriques’’, indi-

que un bulletin de santé.

Le prince Juan Carlos de Bour-

bon, 36 ans, successeur désigné du
général à la tête de l’État, l’a rem-
placé hier à deux importantes céré-
monies. La rechute du Caudilto ren-

force l'hypothèse selon laquelle il
pourrait céder la place au prince

dans un proche avenir si son état de

santé ne s’améliore pas rapidement.

C’est le 22 juillet 1969 que le
prince Juan Carlos a été désigné
successeur, au titre de roi, du géné-

.ral Franco. Deux ans plus tard, le 15

juillet 1971, le Caudillo lui déleguait

expressement ses pouvoirs en cas
d’absence ou de maladie.

Sportif, amoureux des choses de
la mer, ouvert a tous les courants

modernes, impatient d’affirmer une

monarchie ‘‘instaurée’’ par la vo-
lonté du général Franco. le prince

Juan Carlos a affirmé a plusieurs
reprises vouloir ‘‘être le roi de tous

les Espagnols”.

Appartenant à une génération qui
n’a pas connu la guerre civile (le

prince est né à Rome le 5 janvier
1938), il ne cesse d'affirmer que ‘‘les

querelles dépassées entre vain-
queurs et vaincus ne le concernent

pas’. Vingt ans d’éducation en Es-

pagne — sousl'oeil vigilant du géné-
ral Franco — ont produit chez lui un
vif sentiment de fidélité envers le
Caudillo et la certitude que la conti-
nuité du régime est bonne pourl’Es-
pagne. mais il ne renie pas cepen-
dant les options ‘‘libérales’’ de son
père.

Don Juan Carlos vient de signer,

hier soir, la déclaration de principe
hispano-américaine qui marque la
volonté des deux pays ‘‘d’étendre
leur coopération dans tous les do-
maines d’intérêt commun aussi bien
que dans le maintien d’un système  (mme collective”.  

Avis: Le ministère de la Sonté nationale et du Bien-être social

considère que le danger pour la santé crok avec l'usage| 
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Trois-Rivieres.

  

En racontant Lanoraie

La petite histoire des petits villages...

par un soir d’été
Notrevisite à Lanoraie nous

a fait faire une savoureuse in-
cursion dans la petite histoire
de cevillage, étendule long du
Chemin du Roy.

Madame Turcotte, d’amis
en voisins avait convié beau-
coup de monde au rendez-
vous qu’elle nous avait fixé à
la Place del’Église. Mème M.
le maire était la. Fier de ses
18 années d’administration,
M. Bonin fait partie inté-
grante de son petit village de
1,100 habitants. ‘‘Avec la
campagne, ¢a grimpe a 2,300

ames, mais ils ont leur propre
Conseil et leur maire, M. Ga-
doury’’, reconnait-il hum-

  

   
  

Le maire Bonin, 74 ans a

bien connu Louis-Philippe,
dans son enfance. Il raconte
que les jeunes se moquaient

du poète lorsqu’il le voyait se

promener en récitant des
vers. Beaucoup des jeunes
sortaient pratiquement anal-
phabètes après trois ans de
*mauvais coups”à l’école, et
ne comprenaient rien aux
propos de Doucet Mais main-

tenant, ils en sont fiers. Ro-
land Laroche ajoute que
beaucoup de ses oeuvres n’ont
jamais été éditées. II tient ce
renseignement d’un petit-fils

du poète.

Nous avons appris que des

  

question d’histoire.

ami du poète Doucet, qui a dû
s’enfuir aux États Unis, après
avoir accidentellement tué un
policier, lors d’une bagarre à
Toronto. Il avait exigé de se
faire servir en Français dans
la ville reine!

La petite histoire, rappor-

tée par Doucet toujours, ra-
conte qu’il serait mort en
1900, frappé par une des

premières automobiles. Sa
dernière confession ne parlait
pas du meurtre du policier,
mais d’un péché bien plus
grave qu’il n’avait jamais
confessé, celui de ‘‘n’avoir

jamais prié pour la conversion
de l’Angleterre à la foi catho-
lique, de peur que les Anglais

ment Brunswick que l’Angle-
terre payait, quelques années
à peine après la conquête,
pourloger chez les canadiens
français, et espionner leurs

moindres velléités de révolte.
Dispersés dans les villes et vil-

lages riverains, aux environs

de Sorel d’une part, et Ber-
thier d’autre part, ils sont de-
venusles Lippé, Wager, Fost,

Heynemen, etc...

Une fois engagées sur le

passé, les conversations n’ar-
rêtent plus. Elles oublient
aussi de faire mention des pro-
jets d’avenir (l’annexion de
Montréal à la ville de Laho-
raie ayant été la seule allusion
à Pessor possible!). Elles ou-

Charlemagne
PS y

=

Le cas classique
petite ville qui tient
a son autonomie
A Pest de Montréal, de I’au- Amicalement reçue dans

 

Tôt ou tard, la fatidique

 

de la

encore que de $1.15 les $100

tion des terrains des grands

propriétaires de la place, qui
étaient assez influents pour

faire amener les services
n’importe où, même si cela
coûtait un prix fou. Au-

jourd’hui le taux de la taxe

fonciere s’en ressent. A
Charlemagne on n’est pas in-

téressé a payer pour les er-
reurs des autres.”

Très ouverts

Le maire Laurin nous ex-
plique cependant que lui et

son Conseil sont très ouverts
aux échanges de service avec
d’autres municipalités. Ainsi,
ils ont accepté de participer
avec Lachenaie et St-Paul-

‘l’Ermite à une Commission
industrielle chargée de voir à
l’implantation de nouvelles
industries sur leurs territoi-
res.

Actuellement, la plupart

des citoyens travaillent à
Montréal. Un très grand

nombre d’entre eux, aux raf-
fineries de l’est. Seul le petit

commercelocal et les services
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i e tre côté du pont qui prolonge cette ville de 4,000 ames, question devait être posée: d’évaluation. (

au-delà de Pointe-aux- l’équipe du Jour s’y est at- Charlemagneentrevoit-elle la des
; ( ) ( ) | ) Trembles le boulevard mé- tardée quelque peu, encompa- fusion avec sa prospère voi- De plus en plus proche de pas

i 1/n U 0 Repentigny, non à cause d’un ge

2 incompréhensible glissement de
de terrain mais à cause de la fou
croissance continuelle du voi- de
sin, Charlemagne craint que 4

Par Marie Vallée la question d’annexion ne se

et Pierre Sormany pose tôt ou tard.
La caravane du JOUR y a roulé sa bosse tranquille- di

Pour beaucoup de Montréalais, la route vers Trois- ment. Une seule journée, mais pour une distance d’une Pour Pierre Tremblay, le

Rivières ou Québec passe par la rive sud. L’autoroute. cinquantaine de milles à peine, entre Charlemagne, à la développement de Repentigny . o

sortie de Montréal, et Berthierville. s’est ait d'une maniére '

Le chemin du Roy, on le connaît pas les livres d’his-
compprieirraionelle. ‘

toire, où il est classé comme le premierchemin du Qué- C’est finalement le hasard des invitations qui a voulu ne se sont pas développés se-
bec. On le connait aussi peut-être par la fameuse tournée que l’on s’attarde plutôt à Charlemagne et Lanoraie. Et lon un plan préétabli, ni

du Général de Gaulle ou par de la parenté qui habite à c’est le hasard des conversations qui fait que dans le mème de proche à proche, fi

St-Sulpice, Lavaltrie, Lanoraie, ou de l’autre côté de premier cas, on a parlé avenir, et dansle second,il a été maisen fonction dela localisa- :

fit

pt

Ml

 

 

blement. centenaires, iln’yenapasque nous envoient ensuite des cu- blient aussi le présent, le pro- municipaux emploient une 0
des morts. Un certain M. Per- rés pour nous angliciser”’. ” bleme des rivage$’qiséré-4À main-d’oeuvre sur place.

À un moment donné, notre _rault atteindra ses cent ans au En mourant, Jocin a aussi dent, causant à chaque rive- nm... "à “>
caravane, remplie de monde, cours de l’année. ‘‘Si la fa- parlé d’une bouteille enterrée rain des dommages de plu- “ Donc, pour ne pas être 1
vivait l’atmosphère des veil- mille manifeste intention de sous une souche, près de sa sieurs milliers, alors que le mangée’’ par Repentigny kb
lées de campagne où le souligner l’événement, la So- maison de Lanoraie, et conte- gouvernement promet, à (dont la population actuelle. ,

conteur du village laissait ciété historique de Lanoraie, nant $5 pour payer des messes grand renfort de publicité, i i epasse meme celle de Jo- ÿ
transpirer ses souvenirs. dont je suismembre, se fera pour le salutdeson âme. une marine somptueuse pour Le maire Jacques Laurin, de Charlemagne liette), Charlemagne est p
Cette fois-ci, c’est un des émi- un plaisir d’aider a préparer 7 . la ville d’en face, Sorel; le tropolitain (autoroute 40), gnie de Pierre Tremblay, un sine, Repentigny? consciente de devoir s’occu-

grés de Montréal, M. Lorenzo la fête’. de poursuivre M. Il ya peut-être encore a La- problème de la faillite d’une juste avant Repentigny, il y a militant actif du P.Q. de l’As- per de son propre développe-
Dallaire qui nous a servi les Dallaire. noraie des gens qui cherchent iniindustrie de matieres une petite municipalité (moins somption, et du maire Jac- ment. Mais poury arriver,la g
anecdotes de la petite histoire cette bouteille qu’on a jamais plastiques, premier véritable d’un mille carré) unpeu erra- ques Laurion, lui-même cou- ‘“L’annexion desmunicipa- petite ville veut maintenir son «
de Lanoraie. Venuici à l’âge Mais Lanoraie n’a pas que "étracée. effort de promotion indus- tique avec son nom d’empe- sin germain de l’ex-chef lités, c’est sûrement excellent . autonomie, et croit plus sage i
de la retraite il a beaucoup des centenaires dans sa petite La soirée s’est poursuivie trielle pour cette petite muni- reur, minuscule devant Re- parlementaire du P.Q. Ca- en théorie. Mais dans la réa- de s’allier avec des villages M
causé avec les anciens de la histoire. La conversation sur d’autres anecdotes. Les cipalité sise entre Joliette et pentigny en pleine expansion. mille Laurin. lité, ce n’est pas toujours bon semblables, ayant plus de @
place,les plus agés en particu-  glisse sur un dénommé Jocin, soldats allemands du régi- Berthierville. pour tout le monde’’, nous chance de partager les mémes x
lier. C’est rempli de fierté explique Pierre Tremblay. problemes et les mémes inté- I

qu’il a parlé des deux person- rêts.

nages, maintenant décédés, 9 e 9 . Depuis 9 ans que Jacques
dont on a fété le centenaire de Un coup d oeil d Antoine Laurin est maire de Charle- Reste a savoir toutefois si i

naissance récemment: l’abbé ~ 1° ; magne,il a doté la municipa- les habitants de Repentigny h

Adélard Desrosiers en dé- lité de plusieurs services voient d’un aussi bon oeil cette u
cembre 73, et le poète Louis- qu’elle n’avait pas ou qui municipalité privilégiée qui i

Joseph Doucet en juin 74. étaient peuadéquats. Or, au- sommetoute n’est plus qu’une "
jourd’hui, mème avec cesser- banlieue de la grande ville i

Adélard Desrosiers a été vices, la taxe fonciere n’y est dortoir de ’est Montréalais. à
connu par son oeuvre de

mnpionnier de l’École normale
mJacques-Cartier de Montréal.

C’est aussi a lui queles petits Le calendrier du JOUR é
gars doivent le camp de va-
cances des ‘‘greves de Contre-

‘ :coeur”. A Le ; ;
Samedi 20 juillet: Mont Saint-Pierre.

paleoySaon Dimanche 21 juillet: a 13h00, manifestation des expropriés de

qui donne sur la Place de Forillon-à-Penouille. En fin d'après-midi, centenaire de

l’Église, est plus que deux fois I’ Anse-aux-Griffons.
centenaire, elle. Un des freres

iRobillard s’amuse a nous Lundi 22 juillet: dans la matinée, réception a I’'Hotel de ville

émerveiller en racontant que de Gaspé; dans l’après-midi, visite de la mine dela Gaspé ç

cette maison, construite sur la Copper à Murdochville.
rive sud,a été transportée sur

T7 ° |

venv5defn Mardi 23 juillet: Percé (détail a venir).

cet.Onyaap oséuneplaque Meréredi 24 juillet: dans la matinéeréception à l'Hôtel de |

+ 0) PPO p'aque ville de Chandler; dans l'après-midi, rencontre avec le
commémorative lors de la cé- ité i New-Richmond \lébration du centenaire de comité des citoyens de New-Richmond. :

naissance du poète. |

SLUMBERIAT L’équipe du JOUR remercie ceux qui ont contribué à cette 1

g 3 tournée du Québec en 80 jours.

gE ÉCOLE DE à Lu a
= = —La Société des Tabacs Laurentiens qui produit la cigarette
g CONDUITE S La Québécoise. D

£ G = h
| = —Les Roulottes Unik de Saint-Jérôme qui nous ont prêté une

É : Safari pour l’été. F
= £ ‘
ë = —M. Guy Simard de Transition Audio-Visuelle qui a installé ti

: © : ;
- le système de son de la caravane. h

Ÿ E MN à : lo

g 2 —Les Disques Lemaire qui a fourni les cartouches de chan- }= .: ET SOUDAIN AU DETOUR te
SUI2 À tout moment, au momentoù on s’y attend le moins, une magnifique maison de pierres vient témoigner de la beauté du passé québécois. ‘

— . p 4
Ore collaborateurs hb TELEPHONE: 331-8961 (lignes groupées)  ; )

HE
LE JOUR est publié par la société SODEP INC., qui a son bureau Rédaction er Administration Publicité 7

principal au 387Lebeau, Ville Saint-Laurent, Montréal 379. II est A F
imprimé a Pissprimerie Trans-Continentale Inc., 433 Lebeau. La Rédacteur en chef: Yves Michaud Economie et finance: Jean Chartier, Pierre Sormany Contrôleur: Robert St-Jean Directeur: Ronald Lamoureux | À
composition.ét le montage5efont à l’atelier de composition D.S.C. Secrétaire généralde la rédaction: Jean-Pierre Fournier Vie et Culture: Alain Pontaut Comptable: Marcel Latendresse Représentants: Jacqueline Avril, i )

Inc, 385 Lebeau. un 3: ; Chef de pupitre: Pierre. Godin; adjoints: Roch Côté, Reporters: Marcelle Bourque, Pierre Tanguay, Pierre Jean-Normand Senay. Rod Berger, 4

La Presse CanadicaneettAgence France Presse sont autorisées à Bruno Dostie, Paul Paré - Bertrand Tirage Jean-Pierre Tison, - ; ÿ
publierfes-irif0émations du JOUR. Abonnement: édition quoti- Politique: Jacques Guay, Maurice Giroux, Evelyn Du- Photographie: Antoine Désilets Francine Tremblay, Robert Pepin ;
dienne, livrée à domicile par porteur: $1.25 par semaine; par la mas, Gil Couftemanche, Claude Grégoire Caricature: Berthio Directeur: Marcel Pinsonnault National: Gérard Lapointe &
poste: $52 par année et $30.par six mois. Édition du samedi: $12. Consommation: Marie Vallée ‘ Documentation; Ginette Hétu Adjoint: Michel Gagné Maquettiste: François Delaney çÇ i

Tarif de l’abonnement servi par la poste aérienne sur demande. Travail et éducation: Paule Bedugrand-Champagne, Agences: Maurice Beaulieu. :

Courrier de deuxième classe: enregistrement numéro 3299. Dépôt Gisèle Tremblay Sport: Alain Gerbier, Christian Nobert, Pierre Latreille ok
légal: Bibliothèque nationale du Québec. Affaires urbaines: Rose-Anne Giroux. I
  

 



 

  
  

  

     

  

  

  

LE JOUR, le samedi 20 juillet 1974 B 3

| pr 4
: sacTeurs DISTRCTS

|

SECTEURS

; nene RÉGION EST ‘ M27 91 Mveder-0o0 Praanes |
à > wouméa 2 »n a

) « MONTREAL 3 3
I §  OUTREMIONT ’ . A bd,| PSE Lo 45!| | “ MONTRÉAL (TON) RÉGION NORO w "
; © MONTRÉAL " »| . 0  eONTRAAL » » .

1" venoue n 1 (B-dhche:!| ° a R / / u wou n n
| corser| Hilton à la Place Royale: cmLe [ /

x vy/ ; 3 on
MONTRÉAL

æ © = MONTRÉAL RÉGION SO s n% /

fend le choix iE iw coma
12 nn»

5 SOMTI-CLARE ET IONELAND Ay
ar e e Tisfanaa ALON OUEST " Wren ss

» PORTIATREVLES 3 Le
a aLew NU MW 5

© © \ » STLEDNARD
B WESTMOUNT cd

de son ministere PE 4=»
38 MAMPETEAD
»

= bowsDOLLARD-DES-CRMEAUXIs - . fié ” ET ROXBORO

ar Claude Grégoire ; k tageuse pour le gouvernement Après avoir qualifié de EtnatGueet
p go québécois. Parmi les trols au-  *‘trés contestables’’ les affir- » revente

| BEC — L inist tres soumissions, toutesfaites mations du ministre Hardy,le © LBD GUARTIENS STASCHEL £7 ArvItALOEB-PRASNES
M desAffairs cultes re par des Québécois, dont deux député péquiste de Saint-

te : Denis Hardy n'a pas démanti de Montréal, une était incom- Jacques, qui a soulevé la ques-

My que le Québec a perdu plu- plete, selon le ministre; la tion en Chambre, a demandé:
4 'h sieurs millions de dollars en deuxieme était inférieure à “Est-ce qu’il est exact que le

nt louant à bas prix trois maisons celle de Hilton et ladernièrea ministère des Affaires cultu-
Un | , ale i été présentée en retard. relles a accepté intégralementh de Place Royale à la chaine p
ley américaine Hilton les offres de Hilton pourla lo-

’ Alors que Pluram proposait cation des maisons Leber,
Tout ce qu'a pu déclaré le d’exiger un loyer de $6 le pied Charest et Saint-Amant et que

hy, | ministre, hier, en Chambre, carré, le gouvernement s’est cette acceptation est interve-
lig, visiblement dérangé par les contenté d’une somme de nue le mèmejouroùl’offre de
iy, spylement cerange pare $4.25. Mais selon la maison Hilton fut faite, c’est-a-dire lette | chiffres révélés jeudi par ; hell A ee > , na
0 À Radio-Canada et le JOUR Racine, Larochelle et Asso- six février 1973? =
li su PI m ciés, a affirmé M. Hardy, en - À
iy JCque le rapportFura Chambre “leloyer de$4.25l¢ Le ministre a simplement nt Xr
ï : | n'était pas confidentiel. pied carré payé par Hiltonest répondu qu’il est possible que + > LS

' ro , oo un loyer normal, sinon avan- les documents soient datés de NYPict, _ “Je n'aurais aucune objec- tageux pour le propriétaire, |. mème Journée mais “qu’on ,

Kil tion à déposer ce rapport en soit le ministère des Affaires d évid Le redécoupementdes régions policières de la Communauté urbaine de Montréal, tel que proposé dansle rapport Daigneault.Chambre, a déclaré M. . comprendra évidemmentBrings + culturelles‘. > d fires des dif.
Lu Hardy. On le comprend, er il , aeudeso ite. { 9 t > . .

puisque déja, des milliers de Comme explication, M, ‘"érentes maisons, des difie- R Dp / g d / p l
i i telespectateurs ou de lecteurs Hardy a soutenu que lerap- rentes personnes mention- a or sur In € ration € a O lice
i si ont été informés du contenu. port Pluram a été fait dansune  P€es, il y a eu examen de ces
ÿ | optique strictement commer- offres et c’est par la suite que ” s °
A A D'autres documents prou- ciale. Étant donné qu’il n’a  l’acceptation du ministère, la M t ] d i ] À td tay vent que Hilton a la priorité pas lencompte de ses re prise de décision du minis- on rea er ra Sa su re a 1€

Là pourl’exploitation de tout au- demanderpourquoi egou- tère est intervenue”. °
ain tre commerce voulant s'im- vernementà tenu à demander fit d b ]
on planter à Place-Royale. Cette ee Pourleministre Hard, 1e AU PTO11 es Danileues

entreprise étrangère a en effet : cadeau fait à Hilton demeure
trois mdis pour proposer une _ “‘une bonne affaire’’.

soumission avant toute autre, La lumière « (P.T.) Un rapport recom- tricts seraient eux-mêmes re- gènes que ceux existant pré-  l’aménagement d'édifices, leet mèmesi le montant avancé Le . il Il n’a pu “‘identifier d’une mandant un nouveau réamé- groupés en cinq grands sec- sentement en ce sens qu'ilsre- perfectionnement des cadres-
Se est semblable, elle a pré- Denis Hardy Le ministre ajoute due façon précise le fonctionnaire nagement des effectifs maté- teurs: est, ouest, nord, centre grouperaient des pâtés de ainsi qu’à la recherche.
ig séançe. na Pa tenu compte SeU € ou la personne du ministere riels et humains de la policede et sud. maison de même nature. Ces
ve ; ; T , M. Hard ent datnerset qui a négocié avec Hilton’ la Communauté urbaine de ilots correspondraient aux Les salaires qui immobili-
a Mais est-ce quele Québec à di quicea ‘est ue Dive cest à la lumièrede j'en. tout en soutenant ‘‘qu’il n’y Montréal (CUM) en vue de Ce regroupement aurait secteurs de recensement déjà sent présentement environAi perdu autant d argent aux dire à ce sujet, c'est q ; avait pas de mandataire de l’intégration complète des pour effet de réduire la pré- utilisés par Statistique- 87% du budget dela police se-ki mains de Hilton? de la chaine était la plus avan- semble des recommandations 4425 égoci . = ! LS, > i JULES
r de ces rapports, quela déci- | extérieur pour négocier-ce forces de police de l’île de pondérance exercée jusqu’à Canada. raient laissés à la charge de la
al sion a été prise concernant dossier™. Montréal, a été rendu public maintenant par la ville de Communauté urbaine.
sn : Hilton." . uantà la possibilité deré- hier. Montréal dansla police, de la Le rapport considèrevoir à

p . . se “iy clamer de Hilton 15% de ces CUM,en équilibrant davan- comme besoin ‘‘impérieux’’ Présenté en mars dernier a
ls M. Hardy a ensuite affirmé profits, M. Hardy a affirmé Dans ce rapport d’une cen- tage le poids des différents que l’édifice actuel du la commission de police, ce
Mai que la politique actuellement que cette clause ne peut s’ap-  taine de pages, le chef de la secteurs de l’île. Ce qui aura  Quartier-généralde la police, rapport entrainerait d‘impor-

en vigeur est de ne louer au-  pliquer qu’à des centres police de la CUM, M. René sûrement pour effet, de ren- rue Bonsecours, ne servent tantes modifications des
cun espace sans soumission  d’achat et ‘“‘qu’il n’a jamais Daigneault recommande no- dre plus acceptable pour les qu’à desfins strictement poli- structures administratives de

pat e A publique. Mais la priorité ac- été dans l’intention du gou- tammentla redivision du ter- petites municipalités de l’île Cières; par conséquent la lapolice de l’île de Montréal.
Li cordée à Hilton » dans ce Cas,  vernement de faire de Place ritoire de l’île de Montréal en de Montréal, l’intégration des Cour municipale devrait
rand annule cette ‘‘bonne volonté Royale un centre commer- 24 districts au lieu des 39 exis- forces de police. trouver refuge ailleurs. Il est probable que d'ici
ra du gouvernement. cial’. tant actuellement. Ces 24 dis- peu, la commission de police
Mi On se rappellera que l’ob- Ceci en vue d'assurer une fasse des recommandations au
vis jection majeure, des petites et meilleure utilisation des lo- ministère de la Justice en vue
Une QUEBEC (par C.G.) — Le vernementlui a accordés, bé- N t D ° ] 2 2 moyennes municipalités de caux et de controler les allées de l’application ou du rejet

Parti québécois de fa régio'de  néficie des largesses de cette 0 re- ame ° es preposes Montréal, a Pintégration et venues dans cet édifice. des solutions proposées.
. la capitale nationale, par la société”. . > . proposée en 69, était la crainte
êlre voi : ue l’intégration ne veuille fi- Dvoix de son porte-parole, M. h ] th q grat es sous

Jacques Boulay, a exigé l’ou- Si l’on a puparier de panier en In a 0 crapie nalement dire, l’annexion : Il t
vi verture immédiate d’une en- de crabes, à propos des évé- : par Montréal, des corps de Selon le rapport Dai- ne reste
Ir quête sur toute l'affaire de nements qui ont entouré d t ] police des autres municipali-  gneault, le regroupement né-
Hl Place Royale. l’adoption de la loi 63, expli- per en eur cause tés de l’île. cessitera d’importants inves- que. x

Feu que le PQ, l’expression , tissements au niveau de la A Ny)
ppe- Il a demandé que cette en-  **noeud de viperes®’ ne semble Le redécoupement Proposé construction de nouveaux édi- 62 chomeurs °
nh quête soit confiée à une pas trop forte pour désigner . . 8 Lo . dans le rapport du chef Dai- fices et de I’achat d’équipe-
sn commission de trois person- [histoire de la restauration de par Marcelle Bourque tion. Selon lui, les difficultés a donc maintenu les suspen- gneault aurait l’effet mentélectronique en particu- Un communiqué de Reuter
a nes indépendantes du gouver- la Place Royale. ; ; existant dans le service avant sions. contraire de celui appréhendé lier. annonçait hier qu'il n'y a au
ages nement et que le président de La sentence arbitrale vient la grève ne pouvaient justifier parles corps de police de l’île. pays que 62 chômeurs: 39
de cette commission soit un juge Le PQ rappelle que dès le d’être prononcée contrelessix leur absence au travail. En pratique C’est Montréal qui serait am- Le rapport propose que dé- hommes et 23 femmes. Cela
is reconnu pour son impartia- début des travaux, qui se situe Préposés en inhalothérapie de puté de ses extremites au pro-  sormais des subventions représente moins de 0.0002né lité. en 1957et surtout depuis l’ar- l’hôpital Notre-Dame. On se Le texte du jugement dit: Nous avons examiné un des fit des municipalités en péri- soient versées directement au pourcentde la population ac-

rivée au pouvoir du premier S0uVient que le débrayage “II yaurait lieu de retenir ces cas en cause, celui de Claude  phérie. conseil de sécurité de la CUM tive,
‘Si le gouvernement n’a ministre Bourassa, en 1970, le spontane de ces employés, le témoignages s’ils exposaient  Bulfoni. Il a été suspendu au lieu de l’être entièrement,

ji rien à cacher dans cette af-  favoritisme politique a régné 15 mai dernier, a été à l’ori- des conditions telles qu’elles pour 2 jours une première Entre autres choses, lerap- comme présentement, à la Dommage que ce commu-p faire, déclare M. Boulay dans en maître sur la’ mise en oeu- gine du conflit qui a, par la mettaient en péril la vie ou la fois, pour 5 jours un peu plus port recommandela subdivi-  CUM elle-même. niqué provienne de Berne, et
de un communiqué remis hier, il vre de ce projet qui avait pour suite,entraîné lafermeturede santé des salariés. L’arbitre tard, pour 20 jours par la sion des nouveaux districts en que le pays en question soit la
qi n’hésitera pas, nous en som- but de montrer aux Québécois l'institution pendant de lon- n’a pas à se prononcer sur le suite et indéfiniment en der- îlots de dénombrement qui Les subventions de Québec Suisse!
1 mes sûrs, à faire le nécessaire ce que savaient faire leurs an- ues semaines. bien-fondé de cesgriefs. I ne nier lieu. pourrait pallier à l’agrandis- qui seraient versées au conseil
ile pour que soient démenties cêtres dans le domaine de ; , Peut que constater queceux-ci . sement des districts. Ces îlots de sécuritéauraient pouruni- Douce Suisse! De quoi nousi avec preuves à l'appui lesru- l'architecture urbaine. Le règlement du 28 juin n’entrainaient pas de consé- seraient beaucoup plus homo- que objet la construction et faire rêver.

meurs qui veulent que la fa- remettait entre les mains d’un quences telles pour justifier
- mille Simard ait des intérêts ‘’On savait depuis déjà arbitre, le juge Jean-Paul des salariés de s’absenter de Dansle protocole d’entente

dans Hilton-Québec Limitée longtemps que nos gouver- Geoffroy, président du tri- leur poste de travail et de dé- signé à la fin de juin entre le
et que le parti libéral, au re- nants engloutissaient dans bunal du travail en Poccu- cider de se faire justice eux- syndicat et l’administration,
tour des avantages que le gou- cette entreprise, pourtant rence, le sort des travailleurs mêmesen mettant de côté les la suspension indéfinie a été- éminemmentlouable dans ses Suspendus pendant et a cause mécanismes prévus à cet effet fixée à 10 jours. Si l’on ajoute

objectifs, des millions en pure de la grève. par la convention collectiveen aux jours durant lesquels il
perte, poursuit le communi- ; ; vigueur.” n’a pas travaillé ses 37 jours

è au Jour qué. On savait également, de- Le juge Geoffroy vient de de suspension, on se rend
’ i J puis avril 1973, que des avan- rendre public la décision qu’il Me Geoffroy n’a retenu que compte que M. Buffoni ne re- y
| - tages extraordinaires avaient 2 prise dans le cas d’Yvon les faits. Les employés cevra aucun salaire pour la

le our été consentis deux mois plus Blanchette. Cette décision n’étaient pas a leurposte période s’étendant du 15 mai u
j J tot parle ministre des Affaires s’applique ‘‘mutatis mutan- quand ils auraientdiiy étre.Il au 27 juillet. Et sa sentence
i SAMEDI culturelles du temps, Mme dis’ aux cinq autres preposes restera consignée dans son
® Claire Kirkland-Casgrain, a ©inhalothérapie. dossier.

la société Hilton. Mais, ce ; v “Mai …10h D ñ ‘ ' ‘arbi écidé: Lisez ‘“Papillon’’ en moins de 2 heures: une page de journal ‘*Le Jour” ou revue ‘Maintenant’ en
manqueà apprendredv L'arbitre a décidé: Ne buyeZ 31 secondes; ou un chapitre de ‘“Sociologie Politique”” de Duverger en 11 minutes.

AS . . . €
; . :

>euxieme*àsta upicole de que va subiele Trésor public à — queles plaintes de l’ad- Le conflit de Notre-Dame Songes 2 Qetdicapacity peut motsàla meede«WYvoDeou.année a la station de re- ’ ini i ’hôpi solé tri iants. ots à la une once comprehen ! Avec u -d ministration de l’hôpital d , d t er pour des étudian s m de €
& cherche Deschambault. or- CVS CE l'entente entre le Notre-D t P - as € s'est donc réglé au détrimen minute (soit 3 fois plus rapidement que vous voir de mémoire accru et une toute nouvelleQ Lo Se gouvernement Bourassa et otre-Dame contre ses em des préposés en inhalothéra- ; as ; ; 1| ganisée par la division de cette firme internationale dé-  Ployés sontbien fondées et que ’ pie. Cela est d’autant plus nelisez) les gradués d’Evelyn Wood peuvent méthode de prendre des notes!

*; sl Vern al - . . 2e 4 . L ‘ . se . . sl

apicuiture et de | acericul- passe l’imagination”*. les peines quiont été infligées cette eau. évident que ces travailleurs dévorerunbouquin tel que Soclologie poli Lo oe : 630ture du ministere de | agricul- sont justifiées réclamaient une augmenta- prion e ee passer au travers d'u Pourriez-vous utiliser un surplus de 62
ture. . ; _ tion de personnel ss chiffrant chapitre en minutes. heures par année”

ie 20h Un camion — de rejeter la requête de QUÉBEC (PC) — Les à dix-neuf nouveaux travail- | ;
_ l’hôpital en vue d’augmenter citoyens de 12 municipali- leurs. Ils s’étaient, à la fin, Alors qu’un collégien doit lire 800 heures Si jamais, il existe un moment propice d'y

Danse-âge d'or à la Place d sans frein les peines imposées. tés du Québec devront contenté de la promesse de par année à 250 m.p.m., notre gradué y met mettre bon ordre, c’est aujourd'hui.

ë I: voieaTe re des H mes. faire bouillir leur eau l’administration d’embau- 4.7 fois 25081,175 m.p.m. la moyenne d’acroissement de vitesse nos étudiants. Le
ajoiea ferre des Hommes. tue un enfant 1 avant de la consommer, cher, à la fin de juin, six per- pouvoir de mémoire s’améliore de 10%.

Fêt pulaire organisé _ Requête annonce un communiqué sonnes de plus. ‘“‘Oril arrive CL
fe avec làcollaborationduCon Pour la deuxième fois en publié vendredi par le Ser- que 2 nouveaux employés seu- Conquérez l’empire des livres avec cette nouvelle discipline.

¢ ! ~¢1* moins d'une semaine, à Mon- Les travailleurs deman- vice de protection de l’en- lement sont actuellement en - ‘été à l’un des 187 Institutsautaire ‘1 il- 2 ; ; i i nstitutstre communautaire l’Aiguil tréal, uncamion dont les  daient l’annulation de leur vironnement du Québec. service,’’ disent-ils. Au mo- Inscrivez vous la semaine prochaine pourles cours d’été à l’un des 18
It on” pour es citoyens etSr _freins étaient apparemment suspension et leur réintégra- ment d’aller souspresse, nous Evelyn Wood a travers le monde _

note dau quarters t- défectueuxa fait une victime. tion à leur emploi avec tous Les municipalités sont ne connaissions pas encoreles J HORAIRE POUR MONTREAL
Élisabe on at “rue Le ; leurs droits et privileges. Ils les suivantes: St-Ignace de réactions syndicales face à ce MontréalHotel | al LECTURE.DYNAMIQUE—466 heures (24h. théo. - 42h. !

p oo © parr orchester Le jeune Stephen Gagné, réclamaient compensation Loyola, comté de Berthier, jugement. ‘ Sheraton Mont oya COURS DU MATIN 5h30. à 12h.
et Ste-Catherine. six ans, conduisaitsontricycle pour l’ensemble des perteset Ste-Anne de la Pérade, ReSE Début Sam. 20 juillet — Fin 7 septsur le trottoir de la rue Saint- dommages subis, le tout avec Port-Alfred, St-Alphonse, as5 Peel ; * Début Mer. 24 juillet — Fin 11 sent.

; DIMANCHE Jacques, près de la rue Atwa- intérêt au taux légal, depuisie St-Félicien, St-Jacques de COURS DU SOIR 18h.30 à 21h.30

 

 

  

 

    

De 10h à 22h

Festival d'été ‘*Dimanche
dans le parc’ dans Notre-
Dame-de-Grace. a I'intersec-
tion des rues Girouard et
Sherbrooke Ouest. Au pro-

gramme: danses québécoises

et acadiennes, pieces de
théatre, démonstration de

. l’équipe ‘les Québécois” et

olympiades pour enfants.

 

ter.

Selon la police,le chauffeur
du camion, qui s’est rendu
compte, au moment où il se
dirigeait vers le nord rue
Atwater, que ses freins ne ré-
pondaient plus, a viré à gau-
che, rue Saint-Jacques et son
véhicule est monté surle trot-
toir, tuant le garçon, et par-
courant une centaine de pieds
après l’avoir frappé.

premier jour de leur suspen-
sion.

Les témoins qui ont argué
en faveur des six employés ont
surtoutfait état des mauvaises
conditions de travail dans les-
quels ces derniers oeuvraient,
conditions dont les malades
étaientles premiers à souffrir.

Le juge a refusé de prendre
ces témoignages en considéra-

 

Parisville, comté de Lotbi-
nière, St-Justin de Maski-
nongé, St-Théodore de

Chertsey, Courville et
Weedon.

Cette directive tiendra
tant que le Service de l’en-
vironnement n’aura pas
fait savoir aux populations
concernées que la situation
aura changé.    

      

CONFIEZ
Vos OFFRES
D'EMPLOI

AU QUOTIDIEN

VOUS SEREZ
SATISFAITS.

 

 

 

 

 

 

Vous venez
métro.

*Début Mardi 23 juillet — Fin 10 sept.
Début Jeudi 25 juillet — Fin 12 sept.
 

endez
station Peel  *Inscription minimale 15 étudiants par cours

Il y a une heure de pratique chaque jour entre les classes.  
 

, INSTITUT DE LECTURE INTERNATIONAL
La lecture dynamique Evelyn Wood au Québec
École privée accréditée par le Ministère de l’Éducation
{Permis No 749833)
Plus de 1,000 professeurs - Près de 1,000,000 diplômés depuis 1959. 
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Jean Drapeau et le retour éternel

 

 

 
/

Malgré les velléités d'opposition esquissées avant la canicule La veille du scrutin, craignant d’être de nouveau doublé par Sarto Une couple de jours avantle scrutin, n'en pouvant plus, le

(la canicule?), l'élection municipale d'octobre, à deux ans du Fournier quiavait généreusement déshonoré la mairie dans maire a finalementétälé le longetle large de ses appréhensions

grand cirque olympique, s’annonce pépère pour Jean Drapeauet l'interrègne.il a dirigé personnellement une descente de la Po- devant la presse montréalaise: bien que composéedans l’en-
ses marmitons. lice Provinciale dans un appartementde la rue Sainte-Catherine semble d’honnétes gens, disait-il, la ligue d’action civique était

prétendant mettre la main sur ‘des plans précis’’ en vue de voler l’instrument aveugle de la pègre. De nouveau, aucun nom, au-

(Marmiton, il convient de le souligner, n’est pas un terme l’élection. La descente, heureusement, survenait assez tôt pour cune arrestation, aucune accusation. Le lendemain de l’élec-

gratuit. Il émane tout droit du maire qui, énonçant son Fuhrer- que les journaux du matin en fassent grand état, mais trop tard tion, tout était oublié.

prinzip dans le magazine The Canadian en septembre 1970, hélas pour que la police puisse étayerles accusations et que les ~ Co . . , gf!
disait: **Je congois le parti comme une cuisine avec son chefet adversaires de M. Drapeau puissent y répondre. Le lendemain En 1966, nul besoin d’épouvantail. Le succès de l'Expo assu- |

ses marmitons. Dans le Parti civique, je suis le chef.) du scrutin, tout a été effacé et personne n’a été arrêté. rait la réélection du maire contre ‘l’homme en blanc”. ;
ll

C'est la loi du retour éternel: à l’élection qui a précédé l'Expo Et l'élection de 1962 où le maire devait affronter l’opposition En 1970, gêné par l’opposition sérieuse des Fronts d'action ft

67. le maire Drapeau, n’étant contesté que par ‘l’homme en redoutable de son ex-allié Pierre DesMarais et de la ligue d’ac- populaire (FRAP), le maire a été bien servi par la campagne de oe

blanc‘’ et d’autres bouffons de même farine, a remporté sa tion civique. Quelques jours avant l’élection, le bruit a terrorisme du Front de libération du Québec. Il s’est empressé ol

victoire la plus éclatante et 33 conseillers membres du Parti commence à se répandre que ‘des politiciens locaux”, ressem- de tier les deux mouvements, FLQ et FRAP, et de réclamerdu ÿ

civique ont été réélus par acclamation. blant étrangement aux membresde l’état-major de la ligue d’ac- gouvernementfédéral, terrorisé, la suspension deslibertés civi- 5
tion civique, avaient des entretiens ‘‘secrets’’ avec les lieute- les. Le chef du FRAP, Paul Cliche, qui ne demandait pas mieux ,

Mais si le cycle était faussé. si l’opposition contre toute at- nants de Jimmy Hoffa, dontles intelligences avec la haute pègre que de rentrer à la maison, s’est volatilisé et l'opposition s’est i

tente parvenait à s'organiser et que se dessinait un adversaire de américaine étaient alors largement publiées par ce ‘’grand ami effrondrée. i

taille (il faudrait vraiment le dessiner), ce pourrait être un jeu des syndicats ouvriers’’, feu Robert Kennedy. Le maire Dra- y

intéressant que de devinerle stratagème qu’inventerait le maire peau, profitant de ses propresintelligences avec le gouverne- L'opposition d’aujourd’hui ne risque pas de s’effondrer, 12s

pour récolter les honneurs de la guerre. Caril en inventerait un. ment de M. Diefenbaker(qui sollicitait alors sa candidature a la n'étant pas encore surpied. Si elle devait prendre corps solide- id
faites-lui confiance! Il était déjà maître de l’épouvantail avant lieutenance tory du Québec), a fait une visite impromptue a ment.il lui faudra anticiperles ruses du maire. Non pas qu’elle

que Duplessis ne commence a faire le pied de grue a la porte du Ottawa pour faire part de ses craintesa la Gendarmerie et puisse espérer le renverser, la qualité des despotes étant de |
purgatoire. l’inviter à être vigilante aux postes-frontière la veille de l’élec- ménagerleur propre sortie, mais elle peut au moins provoquer g

tion. Des voitures chargées de gangsters américains — portant un débat sérieux sur les affaires municipales.

Rappelez-vous l'élection de 1960. Le maire avait déjà une lunettes fumées et revolver sur l’estomac — devaient envahir | fi
défaite à son débit et il avait eu trois ans pour entirerles leçons. Montréal. Jean-Pierre Fournier 0

|
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Réflexions sur l’élection pe
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; TLe but des syndicats est-il de
devenir la classe dominante?

Au lendemain des élections. j'ai

envie de vomir. Il m'’apparait des.

évidences désespérantes. -

|) Les Canadigns-frangais sont as-
similés définitivement. Ils votent
toujours pourles chefs qui centrali-
sent le plus. les assimilent le plus

effrontément: Diefenbaker entre au-
tres. Trudeau et Bourassa mainte-

nant. Les trois méprisent ouverte-

ment le peuple et les Canadiens-

français. nous prennent pour des
‘‘caves’’ (en cela. je vois qu’ils ont

bien raison!)

Élire Jonesest le sommetde notre

Séparatistes
des ondes...

Qu'est ce qui se passe au sein des
communications électroniques de-
puis ces derniers mois” C'est invrai-
semblable! Real Cuouette avait bien
raison de parler des nombreux sépa-
ratistes qui occupent les ondes des
postes de radio et de télévision. Je
n'en croyais pas mes veux.

À CFTM-TV Roger Delorme, un
separatiste subtil occupe régulière-
ment l'écran. Il ne faut pas oublier
Louis Martin.

A CBFT-TV André Payette n'a
plus besoin de présentation. Tout le
monde sait qu'il est sympathisant du
séparatisme.

À CBF-radio. André Payette

anime encore une émission à tousles

Jours. Il ne manque jamais de traiter
d'un sujet séparatiste.

A CKAC-radio. Un ex-car didat
du PQ qui n’apu se faire élire occupe

les ondes à tous les midis, Is agit de
Mathias Rioux. candidat péquiste
battu dans te comté de Saint-Henri.

A CKVL-radio. André Gagnon,
dont lu réputation de séparatiste
n'est plus à faire anime une émission
atous les jours. Les sujets qu'il traite
en ondes sont à 809€ à ‘l'essence
séparatiste””.

A CKVL.-radio. L'un des plus in-
transigeants séparatistes anime
l'emission Micro-Libre à tous les
jours. Gilles Proulx est un autre can-
didat péquiste qui fut battu dans la
circonscription de Anjou en octobre
1973. CKREM. dont il faisait partie
untérieurement. l’a congédié pour
ses idées séparatistes. Je ne peux
comprendre la direction de CKVL
qui est allé ramasser ce dangereux
noyauteur des ondes. Au moins.
Frenchie Jarraud qura eu la décence
de faire la politique pour le bien être
de la nation canadienne. De plus. ja-
mais M. Jarraud. que j'écoutais à
tous les matins. jugett opportun de se
servir des ondes pourse faire un ca-
pital politique.

A CKVL-radie. Roger Drolet est
un autre séparatiste qui à chaque nuit
préfere parler des questions de la
langue française plutôt que distraire
son auditoire.

Enfin à CKAC. le matin. Jacques
Proulx. frère de Gilles. est un sépara-
tiste avoué.

Par la présente j'aimerais faire
comprendre que le chef du Crédit so-
ctal du Cunada avait bien raison de
parler des nombreux séparatistes qui
occupent les salles de nouvelles ou
les ondes de lu radio et de la télévi-
sion du Québec. Et dire que cesindi-
vidus, ci haut mentionnés. crient à la
liberté de la presse.

Le Québec est trop libre messieurs
les séparatistes des ondes.

Jacques Martel
Verdun,

destin d’assimilés masochistes! Car
les francophones ont élu Jones qui
leur a refusé le français: une preuve

évidente de notre assimilation par-
tout.

2) Les syndicats nous mentent en

pleine face: ils nous racontent qu'ils
sont contre le système. gueulent
contre les gouvernements. alors
qu'ils réélisent constamment ceux
qui représententle plus la classe do-
minante: les Libéraux au provincial
comme au fédéral. Finalement, re-

gardez qui vote véritablement pour

la classe dominante: les syndicats et

les financiers. C’est peut-être la

classe bourgeoise tant attaquée par
les syndicats qui. quand elle est in-

formée, votent le moins pour les
vrais ‘‘gros’’ de ce pays. J'entends

par ‘’bourgeois’’ ceux qui ont suffi-
samment de revenus et d’instruc-

tion. et non les très très riches.

Nous sommes obligés de conclure

que le véritable but des syndicats est

simplement de devenir cette classe
dominante. Pepin. à la fin de sa car-
rière syndicale. doit avoir une place

de choix réservée au Fédéral comme

Marchand, pour mieux contrôlerles
travailleurs québécois. Et Laberge
va sans doute se retrouver un jour

chez les libéraux québécois pourles
mêmes raisons, après avoir ‘‘négo-
cié’’ une belle place contre une grève
satisfaisante pour les libéraux.
peut-être…

Alors que la seule vraie et efficace

chose à faire pour eux serait de mon-

trer à leurs membres à voter pour

eux. i.e. contre la classe dominante.

Un peu de logique aux élection prou-

“vous avez laparole
LE JOUR est votrejournal,

=,Écrivez-nous sur tous les su-
jets quivous intéressent. De
cent à deux cents mots (1 à 2
“pages). Pas plus. Histoire de
donner une chance à tout le *
monde. Merci. Adressez vos.
lettres: Vous avez la parole,
Journal LE JOUR, 387 boul.
Lebeau, Montréal 379,

     

     

   

verait la véracité fondamentale de

leurs principes.

- 3) M. Lewis a été défait pour une

seule véritable raison: c’est qu'il

s'est opposé à la Haute Finance. On

a ainsi vu de façon flagrante qui do-

mine le pays et les libéraux et l’en-
ceinte de cette Finance: Toronto.

4) Je suis sûre qu'avec Trudeau et
Bourassa. nous allons être totale-

mentligotés. achetés, vendus, et dé-
finitivement devenir des sous-

produits bilingues anglais. Québé-

cois, soyez heureux, dans 4 ans, aux

prochaines élections fédérales, vous

n'aurez plus de problèmes! Vous ne

saurez même plus pour quellesrai- ;
sons vous avez parfois désiré être.
Québécois. i.e. vous-mêmes.

5) Méme pas question d’aller a la
violence! car ces chers fédéraux

n'attendent que ça pour nous faire

disparaître ‘‘légalement’’ de la carte

de ce pays! On ne leur donnera pas
cette chance-là au moins!

Remarquez qu’au fond il y a une
solution très simple: c’est que les
CanadienS-français relèvent l’échine
et cessent de lécher l’argent de leurs

maîtres anglais. Au fond, c’est par

vénalité. par goût de l’argent à tout
prix, à n'importe quel prix, que les

Québécois n’ont plus le goût d’être
eux-mêmes. ,L’assurance-chômage,
le gros des pensions sociales, les

grosses subventions. les gros

centrats. viennent du fédéral de To-
ronto et des États-Unis! ‘L'argent
n’a pas d’odeur’’ disent en riant ceux

qui récoltent. Peut-être. mais ceux

qui pensent ainsi puent à faire vo-

mir... Si le Québec cessait d’être à la
remorque du fédéral, les Québécois
feraient enfin d'eux-mêmes une va-

leur digne d'exister.

Pour le moment. au lieu de la fleur

de lys comme symbole. nous de-

vrions avoir un être à quatre pattes,

pas tout à fait humain encore, avec

une langue usée et des genouxpliés.

Yvette Cubaynes

Cap Rouge
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Emballage du papierdetoilette dont on se sert actuellementau service dela classifica-

tion, ministère de l’Education, à Québec.
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de est aux sondages.
rte quirisque desefaire

oger par téléphone sur .
write quoi Et de provo-
involontairement des in-jons bizarres. Un peu

. Votre nom a été choisi au
ard. Jat quelques courtes.

ière: Avez-vous déjavisité
utres provinces du Canada?

‘Oui,jelesaitoutesvisitées.

Connaissez-vous personnel-
ra

mis de langue anglaise.

Q: Êtes-vous content de  Q:Est-ce que, selon vous,M.
Bourassaest idiot? ooonnaître l’anglais?

R: Certainement,c’est in-
ispensable.

Q: Aimez-vous les Français?

R: Ca dépend lesquels,cer- .
ains oui,certains non.

“Q: Pensez-vous quellesAméri-
ains sont satisfaits de leur re-
imecapitalistez

R: Apparemment oui.

Q: Seriez-vous d’accord pour s. ‘
ue l’on déplaceles angloptiones
u Québec dans des campsde

 
zoncentration situés dans l’Un

  

- R: Pas tutout, je rouverais
‘ela odieux.

_ Q:Croyez-vous quel’onde-
- vrait mettrele feuauxécoles an-
- Jaïses?

“R: Voyonsdonc, c’est une idée
ridicule: Lon al en

 Q: Etes-vous d’avis quetous
les fédéralistes sontde mauvaise
eue

R: Maisnon, je n’ai jamais
pense cela. D’aucune sont très

- sincères.

© R: Non, ila certains talents. :
2m Gl Parti québécois. #4
“. Q: Dernière question:

- milifez-vousdansun parti poli-
tique? on

:. R: Oui, dans le Parti québé-
cois. Je suis membredePExécu-

… tifnational du partiet j'aiét¢
candidat aux élections d’octobre
7
Acte Il: L'interprétation(ex
traitdu rapport).

 

 ’analyse des réponsesci-

©: Que pensez-vous desfamil-
les québécoises de l2 enfantset

: . LT .… vorable… aux
- Canadiennes-françaises nom-
 breuses. [l admet les avantages
du capitalisme, respecte les fé-
déralistes et témoigne d’une
certaine admiration envers M.
“Bourassa: :…_

Téponses du péquiste Morin? .
i . Lt ni >. « # SN

“ll n’ignorepas la réalité ca-
nadienne et s’entend bien avec
des anglophones: II est en fa-
veurde ladiffusion déla langue
anglaise et ne paraîtpas telle-

: ment aimer les Français. Pour
les anglophones, il manifeste de
“da compréhension et semble
s'opposer à la contrainte envers
eux. Par ailleurs, il n’estpas fa-

familles

“Or, presque tous les libé- …
‘raux etl'immensemajoritéde
péquistes inferviewés ont ré
“pondu à peu près de. la même
façonà nos questions. Cela

…tendrait à accréditerl'opinion
-queles péquistes n’ont pas de
convictions particulières et
. qu’ilne se trouve pas de diffé-

rence entre lePartilibéraletle

: “En fait, d’après lesrépon
ses reçues, rien ne démontre

l'existence réelle du Parti qué-
 bécois. Voilà, nous en conve-
‘hons, une conclusion qui va
‘clairement à l'encontre de

- l'opinion et de l'expérience gé-
“nérales. Pourtant, c’est ce qui
ressort de notre présent son-
dage. 11 se peut que cette
conclusion découle d’uneere
“reur technique. C;est pourquoi
nous devrions suggérer à nos
“commanditaires un second
sondage plus élaboré. Il rie leur
n cotterait que $50,000.”

 

 
Mlle Bacon. s’est-elle déja trouvée
une journée entiere avec 6 enfants?

Les garderies sont-elles un droit?

C’est la question que se pose Mlle
Lise Bacon, ministre des Affaires

sociales.

Venantde la bouche d’une femme.
fut-elle ministre. cela nous paraît
étonnant, puisque son ministère tou-
che à la famille. Son programme

étant sorti depuisle 18 juin, nous sa-

vons maintenant qu’il ne nous
concerne ‘pas (nous, les garderies

populaires), puisque Mille Lise Ba-
con a fixé son échelle des barèmesà
$5,200.00 de revenus annuels pour
avoir droit à une aide gouvernemen-

tale de $5.00 parjour, pour un enfant.

Si la mère a 2 ou 3 enfants en âge
d’avoir besoin de la garderie,le total

des subventions diminue et la mère

. doit débourser la différence.

Une garderie populaire nécessite
$7.00 par jour par enfant, pour fonc-

tionner adéquatement, et ce qui est
important qualitativement, c’est un

moniteur pour 6 enfants.

Mlle Bacon, s’est-elle déjà trouvée
une journée entière avec 6 en-
fants?… Peut-être pourrait-elle nous

décrire son expérience? Comment
en est-elle arrivée, dans son pro-
gramme, à un moniteur pour 15 en-

fants.

Les garderies populaires doivent

être universelles et, surtout, à la por-
tée de tous ceux qui en ont besoin.

Mille Baconnetient pas compte du
revenu net. Quereste-t-il si les deux

parents travaillent et ont un revenu

global brut de $10,000.00, ayant 2 ou

3 enfants à la garderie? Faitesla dé-
duction d’impôts plus le coût de la
garderie pour une année, ensuite,fai-
tes le total de ce qui reste pourvivre,
Mile Bacon.

Pour le moment, nous acceptons

sous réserve le programme de Mlle
Bacon. Les listes d’attente s’allon-
gent chaque jour.

Depuis le ler juin, les garderies
populaires fonctionnent par le béné-
volat des parents qui ont décidé de

Après trois siècles
de survivance, voilà -
la fameuse loi 22!

Le voilà. Aprèstrois siècles de ré-
pression, trois siècles de lutte et de
survivance. Le voilà. Après cent ans
d'exploitation, de colonisation,
d’assimilation… et d'appartenance.
Le voilà, le bill 22. suite et résultat
du bill 63.

C'est en vain que je tente de te
chasser de monesprit. Tes créateurs
font l’objet de ma haine, et ma haine,
l’objet de ma faiblesse et de l’amour
de mon peuple. Pourquoi, messieurs
Bourassa et Cloutier, pourquoi vous
entêter de cette façon, d’une simple
preuve d’irresponsabilité? Pourquoi

garder leurs garderies ouvertes et

c’est à tour de rôle que chacun perd
une journée de travail, pourla survie
des garderies populaires.

Tout ceci prouve que le pro-
gramme de Mlie Bacon est fait pour
favoriser les garderies privées, puis-

que pour avoir droit à l’aide gouver-
nementale, il faut avoir un revenu

annuel qui est sous le minimum vital
et qui crée des ghettos de pauvreté.

Georgette Barcelo
Parent à la garderie

populaire de

Ville Saint-Laurent
 

vous abstenir de poserce geste, plu-

tôt concret, que nous attendons tous

et qui est celui de retirer ce projet de

loi ‘‘22’”’? La langue, c’est la culture
et la vie d’un peuple, alors pourquoi
tenez-vous à ce génocide?

Depuis trois siècles, nous tentons
de nous affirmer et depuis trois siè-
cles, nous prenons forme .. Devrais-

je tenir pancarte ou demander à
quelqu’un que j'aime de nous écrire

une autre chanson? Le cap est sur

vous, M. Bourassa!

Danielle Désormeaux
Hull
  



  
Li

Se

| fa

ue
ole
ny
ède

ble
es

fi

ps

pe
pt

pr

pu
pur

nel

eau

uid

20

vo

ji
dt
ull

fr
fo
A
Je

q

po  

Ne rele
CPPep ee

le fond des chosesI
 

LE JOUR,le samedi 20 juillet 1974 M 5

Les amendements au bill 22
par Paule Beaugrand-Champagne

QUÉBEC — Enfin de soirée
jeudi, vers 23 heures, le ministre
François Cloutier déposait sur la
table de la commission parlemen-
taire le texte des amendements
qu'il propose d'apporter au projet
de loi 22. Il en avait annoncé les
grands principes dans son discours
sur le bill. en deuxième lecture.
Une analyse de ces amendements
démontre que. si certains de ces
amendements sont mineurs, d’au-
tres plus importants sont particu-
lierement confus et ambigus.

Il est difficile d'imaginer quand ces
amendements pourront être étudiés
par la commission. s'ils le sont ja-
mais, étant donné que je débat sur
l’article risque de prendre. à lui seul.
un certain nombre d'heures.

l'amendement le plus important
concerne évidemmentla langue d'en-
seignement (article 48 à 52 inclusive-
ment). C'est aussi le plus ambigu etle
plus confus. Tousles chapitres du pro-
jet de loi sont touchés par des amende.
ments plus ou moins importants, sauf
celui qui concerne ‘la recherche en
matière linguistique et les commis-
sions de terminologie'’ (chapitre | du
Titre 1V).

Ne peut réduire?

Selon l'amendement apporté au
deuxième alinéa de l'article 48, les
commissions scolaires ‘continuent’
de donner l'enseignement en langue
anglaise. Mais elles ne peuvent **vala-
blement prendre la décision de
commencer, de cesser, d'accroître ou
de réduire l'enseignement en langue
anglaise à moins d’avoir obtenu l'au-
torisation préalable du ministre de
l'éducation, lequel ne la donne ques’il
est d'avis que le nombre d'élèves de
langue maternelle anglaise relevant de
la compétence de l'organismele justi-
fie‘.

Nous avions annoncé cet amende-
ment cette semaine sans savoir que le
gouvernementavait l'intention de pro-
téger le secteur anglophone au point
de lui interdire de réduire ses activités
sans en obtenir l'autorisation préala-
ble. En conférence de presse, hier, le
ministre Cloutier a expliqué que par

cette précision (‘‘réduire’’). on veut
empêcher que se reproduisent de nou-
veaux ‘cas Saint-Léonard".

4

Ce qui pourrait ‘justifier’ le minis-
tre d'autoriser une réduction ou
augmentation de ce secteur, ce sont
des critères qu’il reste à définir dans
les règlements, et, compte tenu des in-
formations qu’il doit recueillir sur la

composition des deux secteurs (an-
glophone et francophone), on ne
connaîtra pas ces critères avant un an
au moins, a dit le ministre.

L'amendementse poursuit: ‘’…lors-
qu'il s’agit de cesser ou de réduire cet
enseignement, le ministre tient aussi
compte, en donnant son autorisation,
du nombre d'élèves autrement admis-
sibles’’. Ces derniers sont, selon la dé-
claration du ministre, les francopho-
nes et immigrants qui, ayant demandé
un transfert de secteur, réussissent les

tests linguistiques. M. Cloutier a par
ailleurs affirmé qu’il ne pouvait s'agir
d'élèves provenant de d'autres terri-
toires que celui de la commission sco-
laire concernée.

Les tests

Il est à noter qu’on n’a pas précisé,
dans le projet de loi, la définition du
terme ‘‘suffisamment’’ contenuà l’ar-
ticle 49 qui se lit comme suit: ‘Les

élèves doivent connaître suffisam-
ment la langue d’enseignement pour
recevoir l’enseignement dans cette
langue”.

Mais les principes directeurs du rè-
‘glement concernant cette section du
bill 22, qui porte surla langue d’ensei-
gnement, précisent un peu les buts des
tests linguistiques. Ceux-ci peuvent

Les entreprises qui se franciseront

ne seront pas pour autant récompensées

QUEBEC (par R.B.-C.) — Comme
l'avait annoncé le ministre François.
Cloutier. les entreprises qui adopte-
ront et appliqueront un programme de
francisation ne recevront pas de ré-
compense pour leur bon geste. Cet ar-
ticle du projet de loi est abrogé.

Mais ce que certains ont aualifié de
‘certificats de bon parler français’. les
certificats de francisation. sont main-
tenus et leur possession donfiera droit
à des primes, subventions, conces-
sions-ou avantages déterminés parrè-
glement (qu'on aura plus tard). Ils
donneront également droit de
conclure avec le gouvernement des
contrats d'achat. de service, de loca-
tion ou de travaux: publics aussi dé-’
terminés par les règlements.

Une importante modification est
apportée à l'article 35 qui laisse parti-
culièrement songeur: le degré de fran-
cisation des entreprises est relié à ‘la
structure de chaque entreprise. de son
siège social et de ses filiales et succeur-
sales‘’. Le texte de l'amendement
n'est pas plus clair que cela.

Mais les principes directeurs du

règlement qui découle de ce chapitre
du projet de loi nous semble à pre-
mière vue. offrir aux entreprises des
arguments pour un refus éventuel de
se conformer à des programmes de
francisation. en fonction de cet amen-
dement. Il y est dit. en effet, dans les
‘’objectifs généraux’. que le français
doit être utilisé au maximum danstou-
tes les communications d’une entre-
prise. “compte tenu de la nature de
l'activité, de la structure organisa-
tionnelle et des contraintes économi-
ques particulières à chaque entre-
prise’.

Rien plus. “aucun programme de
francisation ne doit imposer à une en-
treprise des contraintes linguistiques
telles que cette entreprise ne puisse
plus soutenir la concurrence sur son
marché”.

Le député André Déom, qui accom-

pagnait le ministre Cloutier lors d’une
conférence de presse tenue hier, a ex-

pliqué que, de l'avis du gouverne-
ment. les entreprises ne pourraient
jamais prétendre qu’une francisation
de leurs opérations pourrait mettre en
danger la productivité de leurs em-
ployés. parce que plusieurs études et

enquêtes ont déjà démontré le
contraire. ‘Ce serait un faux argu-
ment” a-t-il dit.

À son avis, il était également préfé-
rable de faire référence a la ‘‘concur-
rence’’ sur le marché plutôt qu’à la
rentabilité de l’entreprise, celle-ci
étant particulièrementdifficile à défi-
nir et à évaluer objectivement, tandis
que le thème de la concurrence de
marchémettoutes les entreprises sur
le méme pied. en termes économi-
ques.

M. Déom a rappelé que les enquêtes
de la Commission Gendron et celles
quesa firme privée ont menées,fontla
preuve que le coût de la francisation
des entreprises était à toutes fins pra-
tiques, nul. Quant au ministre Clou-
tier. il a insisté sur le fait que le projet
de loi et sa réglementation auront
d'importants ‘effets d'entrainement’
auprès des entreprises qui refusent
encore de se franciser.

Enfin. soulignons que, mises à
part les restrictions contenues dans les
‘objectifs’. le reste des principes di-
recteurs de la réglementation est assez
remarquable.

Ainsi, l'émission du certificat de
francisation implique que l’entreprise

fasse la preuve qu'elle reconnaît dans
les faits ‘le droit pour les membres du
personnel, de pouvoir dansleur travail
communiquer en français entre eux et
avec leurs supérieurs”.

L'entreprise doit aussi faire la
preuve qu'elle reconnaît dansles faits
le droit pour les membres du person-
nel d'obtenir une version française des
instructions écrites et autres docu-

ments dontils ont absolument besoin
pour l’exercice efficace de leur fonc-
tion’.

Deplus, la requête d’un certificat de
la part d’une entreprise doit porter sur

tous les établissements qu’elle ex-

servir à vérifier la compréhension et
l'expression écrites, la compréhen-
sian et la différenciation auditives, et
l'expression verbale des élèves.

Les amendements apportés au pro-
jet de loi créent aussi une *’commis-
sion de surveillance de la langue d’en-
seignement’’ (en remplacement de la
commission pédagogique prévue à
l’article 51). Le ministre soumettra les
tests à l'examen de cette commission
qui sera composée de six membres de
langue française. de deux membres de
langue anglaise et d'un membre repré-
sentant les autres groupes ethniques.

Le règlement prévoiera que les im-
migrants ni francophones ni anglo-
phones recevront d'abord un ensei-
gnement spécial en français, ce qui
consacre l'existence de classes d’ac-
cueil françaises dans les commissions
scolaires.

Enfin, un amendementà l'article 52
donne au Plan Cloutier ou ‘’Plan de
développement des langues’ une
nouvelle assise juridique. puisqu’il
oblige le ministre a prendre les mesu-
res nécessaires pour assurer l’ensei-
gnementde l'anglais, langue seconde.

En commentaire aux questions des
journalistes sur les amendements ap- .
portés au projet de loi au chapitre de la

ploite sur le territoire du Québec.
Seuls, les sièges sociaux peuventêtre
traités différemment. parce qu’ils
peuvent faire affaire avec l'extérieur
du Québec, a expliqué le ministre
Cloutier.

La règle de l’étiquetage
est désormais plus flexible

Lesprincipes directeurs touchantla
langue d’étiquetage, rendus publics
par le ministre Cloutier, apparaissent
d’abord comme un résumé des cir-
constances où il est permis de déroger
à la règle de l’étiquetage en français.

La mêmeremarque vaut pource'’qui
est des principes directeursrelatifs à la
langue d’affichage.

Parmiles produits exempts desdis-
positions relatives à l'usage du français
dans l’étiquetage, on compte les pro-
duits locaux, les produits d'essai, les
produits spéciaux et les produits
préemballés vendus à des fins indus-
trielles ou commerciales ou pour
l'usage des institutions.

Le ‘‘produit local’’ a une définition
pluslarge qu’il ne semblerait à premier
abord. H s’agit de tout produit vendu
seulement dans la ‘‘collectivité lo-
cale’’ (municipalité) où il est fabri-
queé, transformé, produit ou emballé
et/ou dansles collectivités locales im-
médiatement voisines. Cette disposi-
tion pourrait s'appliquer à toute une
quantité de produits alimentaires, par
exemple, vendus dans l’île de Mon-
tréal.

Le ‘‘produit spécial’’ réfère de toute
évidence à des produits offerts parti-
culièrement à certains groupes reli-
gieux ou ethniques. Il s’agit d’un
‘‘aliment ou une boisson ayant un ca-
ractère religieux particulier et utilisé
pour les cérémonies religieuses’’ ou
encore d’un produit importé ‘‘dont

l’usage n’est pas largement répandu
chez la population du Québec’ et
‘‘dont il n’existe aucun succédané fa-
cilement accessible qui soit fabriqué,
transformé, produit ou emballé au
Québec et qui soit généralement re-
connu commeun succédané valable.”

Enfin le produit d'essai est celui qui,
‘‘’avant la date de l'avis d’intention
concernant ce produit (...) n’était pas
vendu au Québec et qui diffère consi-
dérablement de toute autre marque
vendue au Québecpar sa composition,
sa fonction, son état ou la forme de son
emballage.”

Les principes directeurs relatifs à la
langue d’affichage, beaucoup plus
courts queles précédents, s’attachent
aussi principalement aux exceptions.
Celles-ci touchent *‘les affiches appo-
sées dans les limites de sa résidence
par une personne physique n’exerçant
aucun commerce’, ce qui s’applique-
rait, par exemple, aux affiches ‘’house
for sale’’ ou ‘no parking’’. Elles tou-
chent aussi ‘les affiches qui sont ap-
posées par un membre d’une associa-
tion ou d’un groupe ethnique, culturel
ou religieux et dont le message ne
s’adresse qu'aux seuls membres de
cette association ou de ce groupe’.

Les principes directeurs précisent
cependant qu’une ‘‘affiche rédigée
dans une autre langue que le français
ne doitjamais être accompagnée d’une
version dans une autre langue que le
français.”

Le projet de loi n’est pas
contraire a la constitution

Le professeur McWhinney
par Pierre Bertrand

Les règles britanniques d'interpré-
tation des textes constituionnels ainsi
que le ‘sens ordinaire’ des mots de
l’article 133 de l'Acte de l'Amérique
du nord britannique (AANB) de 1867
tendent à confirmerla constitutionna-
lité du projet de loi 22.

Telle est l'opinion communiquée
hier au ministre de l'Éducation du
Québec par le professeur Edward
McWhinney dontl'expertise avait été
sollicitée le 26 juin par le gouverne-
ment du Québec. Le mémoire du pro-
fesseur McWhinney a été déposé à
l'Assemblée nationale par le ministre
Cloutier.

Le professeur McWhinney a exa-
minéles articles 2, 6, 7 et 8 du projet de
loi en regard de l'article 133 de
l'AANB, auquel, soumet-il, les règles
anglaises d'interprétation doivent
s’appliquer.

Ces règles ont la qualité d’être
‘“claires et précises’, selon le profes-
seur, et elles conduisent à interpréter

l'article 133 littéralement. La simple
lecture permet d'affirmer quecet arti-
cle de la constitution ne constitue pas,
en soi, une définition légale des ‘‘lan-
guesofficielles‘ ou de ‘‘l’égalité’’ des
deux langues nationales.

Ce fondement étant acquis, le pro-
fesseur McWhinney analyse chacun
des quatrearticles litigieux du projet
de loi 22.

L'article 2, affirmantla primauté du
français sur l'anglais en cas de diver-
gence dansl'interprétation d’un texte
de loi du Québec, est une disposition
qui reprend une procédure fréquem-
ment utilisée en droit. Le professeur
souligne notamment qu’en droit inter-
national, une telle règle est consacrée
en matière d'interprétation destraités
par l’article 33 de la Convention de
Vienne sur le droit des traités lequel
précise qu'en cas de divergence dans
l'interprétation du traité, telle outelle
langue sera retenue.

La rédaction en français des textes
et documents officiels de l’administra-
tion publique, prescrite à l'article 6 du

bill 22, est tout ce qu’il y a de plus
compatible avec l’article 133 de
l'AANB puisque ce dernier, outre le
fait qu’il ne concerne queles lois pro-
prementdites, ne régit que la ‘“‘publi-
cation’ des textes officiels et non leur
‘‘rédaction’’.

Cependant la définition des ‘‘textes
officiels de l’administration publique”
que donnel’article 7 du bill 22 souffre,
selon le professeur, d’une incohérence
légale qui doit être corrigée en ajoutant
à la mention de l'article 1207 du code
civil la restriction à l'effet que les
écrits visés par cette disposition du
codecivil doivent émaner, pour jouir
de la rédaction française, de I’ Assem-
blée Nationale du Québec du gouver-
nement ou de l'appareil administratif
québécois. Cette précision s'avère né-
cessaire, selon le professeur
McWhinney, puisque les ‘‘écrits au-
thentiques’’ dontil est question à l’ar-
ticle 1207 du code civil recouvrent
aussi des textes officiels du gouver-
nement canadien et il serait préten-
tieux autant qu’inconstitutionnel pour
le Québec d'exiger que ces textes
soient ‘‘rédigés’’ en français.

Relativement au dernier article liti-
gieux du bill 22, soit l’article 8 dontle
but est de ne déclarer ‘authentique’
quela version française d’un texte of-
ficiel, l’avis du professeur McWhin-

ney est que cet article est constitu-»
tionnel dans la mesure où ‘‘l’authenti-
Cité)’ ne concerne que les textes offi-
cielsautres que les lois du Québec car
pour ces dernières, l'article 133
AANBconfère ‘‘l’authenticité”* aux
deuxlangues quoiquel’article 2 du bill
22 demeure valable en accordant la
‘primauté’ au texte français.

Le professeur McWhinney a conclu
son ‘‘avis constitutionnel’’ en souli-
gnant que le gouvernement du Qué-
bec, fort de l'assurance de la consti-
tutionalité de son projet deloi, n'avait
donc pas intérêt à réclamer l’abroga-
tion de l'article 133 AANB.

D'autre part, le professeur déclare
au gouvernement du Québec de ne pas
s'inquiétersi la Cour Suprême accepte

qu’un individu conteste la constitutio-

nalité du bill 22 car, sur le fond, une
telle demande serait rejetée.

langue d'enseignement. le ministre de
l'Éducation a déclaré que tout cela
pouvait paraître fort complexe mais
qu'il est impossible qu'il en soit au-
trement.

Les corporations

En amendement à l'article 21, on
précise que les corporations profes-
sionnelles ne peuvent délivrer de per-

mis d'exercice à une personne qui n'a
pas une connaissance ‘d’usage’* de la
langue française déterminée par des
normes établies par règlement. Dans
le premier texte. on disait une
connaissance ‘appropriée à l'exercice
de la profession envisagée”.

Un Canadien d’une autre province
n'ayant pas une connaissance d'usage
du français pourra recevoir un ‘’per-
mis restrictif'’ qui lui permettra
d'exercer sa profession ‘’exclusive-
ment pour le compte d'un seul em-
ployeur’ dans une fonction ne l'ame-
nant pas à traiter directement avec le
public.

Tel qu'annoncé cette semaine. les

articles 25 à 31 inclusivement sont abo-
lis et remplacés par un article qui ren-
voie au Code du travail: il s'agit du

chapitre sur ‘la langue de travail”.

Dans un autre ordre d'idées. les

propriétaires d'enseignes lumineuses
et de panneaux-réclames ont mainte-
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nant cinq ans pour se franciser ou se
‘“bilinguiser’’ à compter de la date
d'entrée en vigueur du projet de loi
(auparavant. cette période n’entrait en
vigueur qu'à compter du ler juillet
1975).

La Régie

Enfin. dernières petites modifica-
tions: ce quifaisait rire tout le monde a
été corrigé et la Régie de la langue
française quele texte anglais du projet
de loi appelait The French Language
Board‘ s'appellera dorénavant, en
anglais. ‘The Régie de la langue fran-
gaise™"...

Cette régie pourra siéger a Montréal
ou à Quebec et la ville qui n'aura pas
été choisie pour ce siège social aura
quand même droit à un sous-bureau.
La Régie aura droit de regard sur les
reglements découlant de la loi, règle-
ments qui ne seront pas disponibles
avant au moins un an selon le ministre.

Enfin. les amendements prévoient
que certains cas découlant de l'appli-
cation de la loi pourrontêtre référés au
Protecteur du citoyen s'ils relèvent de
sa compétence. Tousles autres amen-
dements prévus, saufceux concemant
la francisation des entreprises dont
nous parlons ci-contre sont pour la
plupart des amendements de concor-
dance entre les différents articles. ou
de précision.

PS
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Photo Michel Giroux

A l’Assemblée nationale, ça s’énerve. Ne riez surtout pas lorsque Claude
Charron qualifie le ministre Hardy de ‘‘foreman des Affaires culturelles”,
vousrisquez d’être évincé commeces gens qui font le pied de gure ala porte
du salon rouge.

 ~

ART. 133 AANB

Dans les chambres du parlement

du Canada et de la législature du
Québec, chacun pourra, dans les
débats,faire usage de la langue an-
glaise ou de la langue francaise;

mais les registres et les proces-
verbaux des chambres susdites de-
vront étre tenus dans ces deux lan-
gues. Dans tout proces porté de-
vant un tribunal du Canada établi

Art. 2

En cas de divergence que les ré-
gles ordinaires d’interprétation ne
permettent pas de résoudre conve-
nablement, le texte francais des
lois du Québec prévautsur le texte
anglais.

Art. 6

Doivent être rédigés en français
les textes et documents officiels
émanant de l’administration pu-

blique.

Art. 7

\ Sont réputés officiels: 

L'article 133 de l’AANB

Les articles

~

en vertu de la présente loi ou de-
vant un tribunal du Québec, cha-

cun pourra faire usage de l’une ou
de l’autre de ces langues dans les
procédures et les plaidoyers qui y

seront faits ou dans les actes de
procédure qui en émaneront.

Les lois du parlement du Ca-

nada et dela législature du Québec
devront être impriméeset publiées
dansl’une et l’autre de ces langues.

amendés

A) les textes et documents que la

loi déclare authentiques en raison
de leur caractère public, notam-
mentles écrits visés à l’article 1207

du Codecivil;
B) les autorisations, les avis et les

autres documents de mème nature.

Art. 8

Les textes et documents officiels
peuvent être accompagnés d’une
version anglaise; en pareil cas et
sauf les exceptions prévues par la
présenteloi, seule la version fran-
çaise est authentique.  
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 —1- Les Québécois? Bof!. 2- Je les ai dans le nez...

 

3- J’ai des doutes...

pd

4- Mon collègue libéral est

 

“ presque aussi brillant que moi...

5- Le maudit Charron...

L’histoire du bill 22 en sept image
i

6- Ce mémoire anglophone

a beaucoup d’allure!

Vedette: Francois Cloutier
Photos: Michel Giroux   

7- Quoi? Robert m’appelle!

Perdrais-je mon ministere?...  
 .

Le “show” n’est pas fini, il ne fait

que débuter! lance Charron a Bourassa
QUEBEC (par F.B.-C.) —

‘Le moindre petit Québécois,

la moindre petite Québécoise

la moins politisée du Québec a
plus de coeuret plus de dignité
que son propre gouvernement
lorsqu’elle exige partout que
l’on respecte sa langue”.

$500,000

de haschish

OTTAWA (PC) — La
Gendarmerie royale a révélé
hier qu’elle avait saisi 185 li-

vres du haschish, qui, au prix
de ‘‘gros’’ se seraient vendues
à $500,000.

Les agents de la Gendarme-
rie, qui enquêtaient sur cette

affaire depuistrès longtemps,
ont trouvé la drogue dans sept
boîtes de carton, emballées

dans de la toile, dans un en-
trepôt de CP Express.

Un porte-parole de la Gen-
darmerie s’est dit d’avis que
la drogue venait du Liban,
ajoutant, bien entendu, que

l’on procéderaittrès bientôt à
des arrestations.

    

 

Quoi faire
au québec?

MAURICIE

Festival des résidents de cha-

lets de la Rivière-à-Pierre les

20, 21, 27 et 28 juillet.

NEW RICHMOND
Festival de la forêt jusqu’au
28 juillet.

CÔTE-NORD
Gala touristique de la haute
Côte-Nord: les Escoumins,

Sacré-Coeur. et Tadoussac,
jusqu’au 4 août.

CANTONS DE L’EST

Jeunesse musicale du Ca-
nada au Mont-Orford
jusqu’au 24 août.

LAC ST-JEAN
Doibeeau, ‘Les dix jours

western de Dolbeau’' du 19
au 28juillet.

LAVALTRIE
Festival d’été jusqu’au 15
août.

KAMOURASKA
Festivités du Tricentenaire

de Kamouraska les 20 et 21

juillet. Il y aura un spectacle
avec André Gagnon a 20h.
dans la soirée du 21.
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Visitez l'Europe….

EN... AUTOMOBILE
| EUROCAMPER-TOURMOBILE

RENAULT - VW — CITROËN
FIAT - SIMCA - PEUGEOT

VOLVO - MICRO-BUS - ETC...

Permis de conduire int ete...

__ITINÉRAIRESroutiers gratuits
DEPUIS 20 ans au service des voyageurs

SERVICE EUROPÉEN
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND, MTL. - 861-0200

“Touring Club de France"
AadEEEEEECEPES

C’est Claude Charron qui

parle ainsi.

M. Bourassa: ‘“C’est assez,

le ‘“show’’ est fini.”

M. Charron: ‘‘Le ‘‘show’’ -

n’est pas fini, parce que vous

allez voir qu’il ne fait que
commencer.’

M. Bourassa: ‘‘C’est moi
qui va l’arrêter. C’est la ma-
jorité qui décide”.

Cette échange de vues entre
deux importants protagonis-

tes de la commission parle-
mentaire donne une idée de ce

qui s’annonce au cours des
prochains jours: le gouver-
nement n°’hésitera pas a utili-

ser le baillon encore une fois
pour mettre fin aux débats sur

le bill 22, et l’Opposition à
l’intention de mener le vie

dure au gouvernement sur
tous et chacun des articles du
projet.

Au cours des débats sur le

premier amendement déposé

par l’opposition officielle, qui
vise à faire du français la
‘‘seule’’ langue officielle du

Québec, le député Claude

Charron a fait un discours

remarqué tant pour sa viru-
lence que pour effet qu’il

produisait sur les ministériels

et notamment, sur le premier
ministre Robert Bourassa.

‘‘Le point de non-retourde
ce débat sur la loi 22, il existe

dans l’amendement que vient
de présenterle chefparlemen-
taire du parti québécois.

RS

   

Si vous refusez cet amende-

ment, il nous restera comme
devoir, par la suite, celui de

 

Claude Charron

Ciaccia est toujours en
désaccord avec son parti

QUÉBEC (PC) — Le dé-
puté libéral John Ciaccia est
toujours en désaccord avec la
demande linguistique du gou-

vernêment Bourassa.

D'une part,il considère que
le bill Cloutier est anticonsti-
tutionnel sous plusieurs as-
pects. D’autre part, il estime

que les amendements annon-
cés jeudi par le parrain dubill
22 ne protègent pas suffisam-
mentles droits des anglopho-
nes.

Mais le député de Mont-
Royal a déclaré hier, dans un
entretien, qu’il n’est pas en-
core en mesure de dire s’il vo-

ou en

Achetez ou louez
une automobile neuve,

hors taxes
Grand choix de

Kilométrage limité
Assurance lntetnaticnsie

Réservations billets : - Avion

tera contre la troisieme lec-
. ;

ture de ce projet.

Il a voté contre le principe
en deuxième lecture, lundi

soir à l’Assemblée nationale,
de mèmeque son collègue an-
glophone George Springate,
libéral de Sainte-Anne.

Il serait pour le moins sur-
prenant toutefois que M.
Ciaccia approuve le bill 22

dans son adoption finale,
après en avoir rejeté le prin-
cipe qui doit demeurer tou-

jours le même.

- Cependant, ila précisé que
le gouvernementfédéralferait

 

 

    

    

  
   

CONFIEZ
Vos OFFRES
D'EMPLOI

AU QUOTIDIEN

VOT],
VOUS SEREZ
SATISFAÎITS. 

une grave erreur s’il contes-
tait le bill 22 surleplan consti-
tutionnel. ‘Ce n’est pas de ses
affairès etil risquerait ainsi de
perturber le climat social’.

‘La langueest un problème

qui concerne la provinceetsi

le bill 22 devait être contesté,
il serait souhaitable qu’il soit

contesté par des citoyens de-
vant les tribunaux.”

L’une desfailles du projet,

selon, lui, concerne le chapi-

tre de la langue d’enseigne-
ment. La Constitution cana-

dienne accorde des droits
confessionnels précis aux ca-
tholiques et aux protestants.

nous battre, article par arti-

cle, de multiplier les amen-
dements, de multiplier la pro-

cédure pour bloquer cette loi
et pour vous obliger, si vous
voulez la passer, à nous passer
une fois de plus par-dessus le

corps, et une fois de plus à
profiter de vos droits et à

éteindre les nôtres”.

“‘Vous voulez vous coucher

dansvotre loi. Vous y couche-

rez, mais vous n’entraînerez

certainementpas les membres

de l’Opposition et vous n’en-
traînerez pas les Québécois

non plus’*, a ajouté M. Char-
ron.

Dans sa peau

Le député péquiste a de-

mandé au gouvernement de

ne pas trahir les Québécois au

momentoù ils commencent de
, plus en plus àêtre fiers d’être

AE €

Québec a recu 60% des fonds

ce qu’ils sont, à être un peuple
quise sent bien dans sa peau.

Le député a répété à plu-

sieurs reprises que le gouver-
nementavait peur de décréter
le francais ‘‘seule’’ langue of-

ficielle parce qu’il n’ignore
pas quelle conséquence cela

aurait sur le reste du projet de
loi et par rapport à l’abroga-
tion de l’article-133 de l’Acte
de l’Amérique Britannique du

Nord. ‘“Les masques tombent

du côté gouvernemental’ a-
t-il dit.

‘‘Ayez au moins la décence
d’expliquer sur toutesles tri-

bunes que vous n’avez ratifié
un état de fait. Si c’est la

mêmechose de dire ‘‘la’’ lan-

gue officielle et ‘‘la seule”
langue officielle, acceptez cet
amendement. Sinon, montrez

que vous avez peur des An-
glais - battez-le cet amende-

*.ment!...
SRY ernie. she aT

Cloutier est
fier de
Ses Soeurs

QUEBEC
— Le ministre François Cloutier est fier de sa famille:

‘Je viens d’une famille qui a le courage de ses convictions.
Je félicite mes soeurs et je les admire pour le courage

qu’elles ont de dire ce qu’elles pensent mêmesi cela est

contraire à ce que je défend.’

Le ministre de l’Éducation a fait cette déclaration à deux
reprises hier, devant la commission et le public et devant

les journalistes en conférence de presse. Il faisait alors
référence aufait que sa propre soeur, Mme Laure Messley,

faisait partie mercredi des neuf manifestantes enchaînées

qui sont venues au parlement protester contre le bill 11.11
voulait également parler de son autre soeur, Mme Lise

Trochu, candidate défaite du PQ dans Outremont, lors des
dernières élections.

‘Je ne tire aucune humiliation du geste de mes soeurs,

a-t-il ajouté. Au contraire, je suis fier de la famille de neuf

enfants dontje vienset qui, contrairementà celle du député
de Saguenay (Lucien Lessard, du PQ), est d’origine mo-
deste’’. On se demande encore pourquoiil a jugé bon de

faire ainsi référence au député péquiste.

    ,
      +

fédéraux

pour l’enseignement de l’anglais

Lors de son intervention au

congrès annuel de la FCE, M.
Charbonneau, président de la
CEQ, a dénoncé le pro-

gramme fédéral de finance-
ment de l’enseignement de la

langue sedondeet dela langue
minoritaire.

Selon des chiffres émanant

du Secrétariat d’État fédéral,
le Québec a reçu dejanvier‘70
à mars‘73, 60% des fonds de

Les bureaux de placement syndicaux

Des ‘‘barrières efficaces”,

dit André
Le directeur de la FTQ-

Construction, André Desjar-
dins, affirme que les bureaux
de placement syndicaux dans
la construction sontles ‘‘ seu-
les barrières efficaces aux

pratiques esclavagistes des
patrons jusqu'ici”.

Répondant à une recom-

mandation de l'Association

des constructeurs de Mon-
tréal. qui invitait ses mem-

bres a ne plus passer par les
bureaux de placement syndi-
caux mais à s’adresser plutôt

aux centres de main-

d'oeuvre, M. Desjardins a
déclaré que les centres de

main-d'oeuvre du Québec se

sont révélés totalement inef-

ficaces à exercer un contrôle

quantitatif de la main-
d'oeuvre.

Selonlui. c'est cette ineffi-
cacité du gouvernement ‘‘qui

Pas de répit pour

les “braves”

QUEBEC (P.B.-C.) — Les
libéraux ont décidé d’essayer
‘‘d’avoir opposition a la fa-

tigue’’, comme on dit. Hier
midi, le leader du gouverne-

ment, M. Gérard-D. Léves-

que, faisait adopter une mo-

tion d’ajournement de l’As-
semblée nationale à mardi
matin, 10 heures. Mais...

Maisla commission parle-

mentaire sur le projet de loi
22, elle, devra siéger au-
jourd’hui de 10 heures à mi- -
nuit, et lundi, pour la même
période. C’est donc dire que si
une dizaine de députés et mi-
nistres libéraux devronty être
présents, en ayanttoutefois la

possibilité de s’y relayer, les
membres de l’opposition offi-

cielle, eux, n’auront que la
journée de dimanche pour
prendre congé et se reposer

d’une semaine de 60 heures de
travail.

- Aux ‘‘back-benchers’’ libé-
raux qui n’ont jamais rien à
dire et qui somnolent déjà
dans leurs fauteuils en temps
ordinaire, on offre magnani-
-mementtrois jours et demi de

congé: la seule consolation de

l’opposition est le fait que le
ministre Cloutier aussi devra

travailler aujourd’hui et
lundi, s’il veut faire face à ses
adversaires jusqu’au bout...

Desjardins
place les travailleurs en
compétition et rend si vio-
lents les affrontements inter-
syndicaux”.

‘Au lieu de songer stupi-
dement à mettre des syndi-

   
Et là-dessus, un phé-

nomène est apparu,
qu’aucun Québécois ne
saurait contempler sans
‘établir aussitôt un paral-

“lèle qui ne-manque pas
d'être angoissant. C’est
même si frappant qu’on
peut se contenter de citer
sans commentaire: c’est
comme l’écriture sur le
mur...

Dénatalité et décadence

‘*… Signe qui ne trompe
pas, écrit Albert Du Roy,
qui aurait dû être immé-
diatement interprété
comme l’annonce d’une
crise: la dénatalité a pro-
voqué dans fe sud de la
Belgique un vieillissement
démographique d’une ra-
pidité peu commune. Les
quatre provinces wallones
et la moitié francophone
de la province de Brabant
détiennnent deux records
peu enviables: le taux de
natalité le plus bas et le
taux de mortalité le plus
haut d’Europe. Entre
1958 et 1964, le taux de
natalité était de 15,5 pour

cats en tutelle, ajoute M.
Desjardins, le ministre
Cournoyer devrait s’attaquer
de front à ce problème de
concurrence de main-

d’oeuvre, qui est a la source
de bien des violences et bien
des malaises.

René Lévesque
(suite de la page 1)

1000 en Wallonie, de 19
pour 1000 en Flandre, de
18,8 pour 1000 dansles six
pays du Marché commun.

“Cette situation a des
répercussions aussi bien
sur les rapports entre les
deux communautés bel-
ges que sur le développe-
ment économique du
pays. Au XIX siècle, les
Wallons représentaient
43% de la population
belge. Cette proportion
était tombée à 34% en
1957. Elle ne sera plus que
de 28% en 1980... On peut
deviner aisément quels
problemes politiques po-
sera le passage de la Bel-
gique du groupe des pays
bi-communautaires a ce-
lui des Etats comprenant
une minorité nationale. Ce
ne sera plus la Suisse mais
le Canada...

‘‘Les causes de cette
crise démographique sont
nombreuses. Les catholi-
ques ont un peu trop ten-

dance a la considérer seu-
lement commele résultat ,
de la déchristianisation et
de l’influence socialiste.

ce programme, soit plus de
$92 millions.

M. Charbonneau a affirmé

situation était, que ces mon-

tants, disproportionnés par

rapport à l’ensemble du Ca-
nada, ne servaient mêmepas à
l’enseignement du français

aux anglophones québécois
mais au contraire étaient
consacrés au financement de
cours d’anglais pour franco-
phones.

fs le plus ridicule de cette

M. Charbonneau a dénoncé
cette situation qu’il a qualifiée
d’absurde et d’injuste.Il a af-
firmé qu’elle démontrait une
fois de plus qu’un principe va-

lable à l’échelle du Canada
devait être inversé dans son
application pour servir le
Québec de façon appropriée.

La dénatalité correspond
à une évolution certaine
de la mentalité de la popu-
lation, évolution due à la
crainte des crises écono-
miques, à l'insuffisance
des logements... et a la fé-
condité déficitaire des
femmes mariées exergant
une profession...

“Cette crise démogra-
phique prend sa place’
dans un double cercle vi-
cieux: née d’une menace
de crise économique, elle
en accélère la gravité;
provoquée par une évolu-
tion défavorable de la
mentalité wallone, elle
aggrave cette mentalité.
(L’économiste français)
Alfred Sauvy insiste avec
raison sur les conséquen-

ces morales et psycholo-
giques du vieillissement
de la population: “‘L’es-
prit de sécurité l’emporte-
rait sur l’esprit d’initia-
tive, l’esprit de conserva-
tion sur celui de créa-
tion...”

(1) “La guerre des Belges”

par Albert Du Roy, aux Édi-
tions du Seuil, 1968.
-

m
r

wr
m
a
r
4
=
J

m
m

m
n

g
n

C
w
= 



 

hay
Mit
h tur

à (th &

infe
CH devo

i gy,
e Mes,

Whi
Eb
ie Le
loss

ES Sr,
le de eat

dodépué
ge moe

bon de

 

  
À plus de

a fire

fp de ott

cs M

onaés par

Je du (x
ème pi
) franças
quit
¢ lait

men
y fran

enone
quit

pi
ral

ini+
(xl
dus #4
cri
pp

  

Le mot d’ordre du Parti québécois

Légère baisse des annulations et
augmentation importante des abstentions

par Gil Courtemanche

Les résultats du vote du 8
juillet, tels que compilés par la
Presse canadienne pour 48
comtés du Québec ne permet-
tent surtout pas de faire un
jugement à l’emporte pièce
sur le succès du mot d’ordre
d'annulation ou d'abstention
lancé par le Parti québécois à
l’issue du Conseil national du
18 mai dernier.

Si les 48 comtés représen-
tent effectivement le compor-
tement de l’ensemble des 74
comtés du Québec,et on ne le
saura que dans quelques se-
maines seulement, on peut
dire qu’il semble en général
que le nombre d’annulations
pour des raisons politiques,

(par opposition aux erreurs)
soit légerement inférieur a ce-
lui atteint en 1972. Dans ces 48
comtés, 85,136 bulletins ont
été rejetés, soit 5%, compara-
tivement a 104,699 bulletins
ont été rejetés, soit 5%,
comparativement a 104,699

bulletins en 1972, soit 5.7%.

Première nuance,il faut souli-
gner qu’en 1972, les votes re-
jetés au Québec avaient at-
teint 6%; on peut supposer,
mais rien n’est certain cepen-
dant que la moyenne des 26
autres comtés devrait être lé-
gèrement supérieure à celle.
des 48 comtés dans lesquels le
recomptage officiel est ter-
miné.

Seconde nuance: on avait
noté en 1972, un peu partout à
travers le Canada une
augmentation considérable
des bulletins rejetés à la suite
d'erreurs d’électeurs. La pré-
sentation du bulletin de vote a
été refaite cette année afin
d’éliminer le plus possible ces
erreurs. Encore-là,- ce n’est
qu’une hypothèse, mais on
peut penser que le pourcen-
tage de 5% atteint dans ces 48
comtés représente de façon
plus réaliste le nombre de per-
sonnes qui ont suivi la consi-
gne du PQ et que celui de 6%

en 1972 avait été artificielle-
ment soufflé par les erreurs
dûes à la présentation du bul-
letin de vote. On ne pourra
avoir une idée de la propor-
tion de ce type d’erreurs que
lorsqu’on pourra comparer
l’ensemble des bulletins reje-
tés au Canada en 1974 compa-
rés aux rejets de 1972.

Lors de son Conseil natio-
nal, le Parti québécois avait
non seulement demandé à ses
membres d’annuler, il avait
aussi dit, “‘a tout le moins, si
vous ne voulez pas annuler,

abstenez-vous de voter’’.

Cette partie du mot d’ordre

encore qu’il soit difficile de
préciser quantativement
semble avoir eu plus de suc-
cès. Dans les 48 comtés qui
font l’objet des données re-

cueillies par la Presse cana-
dienne, 68.2% des électeurs
inscrits ont pris la peine de se
rendre jusque dans l’isoloir,
alors que 75.7% des électeurs
inscrits en 1972 l’avaient fait.
On ne connait pas encore les
statistiques pour l’ensemble
du Canada, mais on peut af-
firmer que le moyenne québé-
cois d'abstention dépassera la
moyenne canadienne d’envi-
ron 4%.

Si on étudie attentivement
les 48 comtés on se rend
compte que dans une
vingtaine de comtés au moins,
les abstentionnistes ont
augmenté de façon considéra-
ble, en tout cas, beaucoup

. plus que dans l’ensemble du
Canada: Beauharnois-
Salaberry (7.9% moins d’élec-
teurs), Chicoutimi, 9%,
Gaspé, 9%, Kamouraska
10%, Langelier, 8.5%, Lévis,

12.3%, Longueuil, 8.8%,
Saint-Maurice, 11.1%, Ter-
rebonne, 10.8%, Laval,
19.1%, Mercier, 13.4%, Pa-
pineau, 9.1%, Saint-Michel
9..6% et Verdun, 10.9%
d’électeurs de moins qu’en
1972. Il. est bien certain que
tous ces abstentionnistes ne

sont pas des militants péquis-
tes, mais on peut estimer

qu’une bonne partie d’entre
eux le sont et que pour eux
s’abstenir correspondait en
gros à annuler.

Il est difficile de mesurer

La seule école française
de l’Ouest sera fermée
Saint-Boniface (Manitoba)

— Mêmesi la commission sco-
laire de Saint-Boniface a dé-
cidé de fermer la seule école
élémentaire entièrement
française de l’ouest du Ca-
nada, le comité des parents de
l'école Tassé est résolu à pour-
suivre la lutte pour obtenir le
maintien de cette école.

L'écale Tassé était la seule
au Manitoba qui profite au
maximum des avantages du
bill 113 adopté par le gouver-
nement manitobain en 1971 et
qui permetle français comme
langue d'enseignement pour
toutes les matières sauf l’an-
glais.

En fermant l’école, la
commission scolaire voudrait
transférer le programme A
(entièrement en français) qui
s'y donnait dans l’école Pro-
vencher où se dispensele pro-
gramme B (50% français et
50% anglais).

Dans un communiqué à la

presse, le comité des parents
de l’école Tassé se demande
*“si en réalité le programme A
ne subira pas une baisse alar-
mante d’inscriptions s’il est
transféré à l’école Provencher
pour y être intégré au pro-
gramme B car les élèves de
l’extérieur (non résidents) et
d’autres qui fréquentent ac-
tuellement l’école Taché se-
ront peut-être réticents à ve-
nir dans une école où les deux
programmes À et B sont en-
seignés.”’

Et le comité ajoute: “‘Il y a
aussi la loi du moindre ef-
fort... Ne prendrons-nous pas
le plusfort, le plus populaire,
car au programme B de Pro-
vencher en 1973-74 il y avait
516 inscriptions tandis qu’au
programme A de Taché on
n’enregistrait que 220 éleves.
Le danger d’assimilation est
grand pour nous. Ce quifait
la grande valeur du pro-
gramme A à Taché c’est qu’il
y est installé fort et unique
dans cette école.”

Pétrole et mines

Dures pressions sur le
gouvernement fédéral
par Alain Duhamel
(collaboration spéciale)

OTTAWA — Les compa-

gnies pétrolières et minières
consacrent beaucoup d’ef-

. forts, en ce moment, pour ob-

tenir un assouplissement des
mesures fiscales que le gou-
vernement Trudeau prévoyait
à leur égard en mai dernier.

Depuis la présentation du
budget Turner, le 6 mai, et
surtout depuis le ré-élection
du gouvernement libéral, les

grandes compagnies ont mis à
l’oeuvre leur lobby et leurs re-
lationnistes, à Ottawa et dans
les capitales provinciales.

Cédantà la conjoncture po-
litique du moment, M. John
Turner enlevait aux compa-
gnies le droit de déduire de
leur impôt les droits et rede-
vances versés à des gouver-
nements provinciaux.

Le prochain budget res-
semblera au précédent, mais
il y aura des modifications.
Quelques-unes d’entre elles
toucheront vraisemblable-

ment les compagnies minières
et pétrolières.

En attendant la nomination
d’un ministre des Finances et

la présentation d’un budget,

en octobre ou en novembre, .

les compagnies préparent
l’opinion publique et tentent
d’influencer les gouverne-
ments.

Texaco, dans des annonces
couvrant des pages entières de
certains quotidiens, crie ‘Ho,
les moteurs!’ face aux gou-
vernements provinciaux et fé-

déral. ‘“Les faits prouvent que
nous avons accompli du bon
travail, affirme Texaco. La

question qui nous préoccupe,
et nous sommes persuadés que

notre cas estle vôtre, c’est que
nous avons besoin d’une cer-
taine non-ingérence pour
continuer a progresser’’.

Imperial Oil a pris la peine,

cette semaine, d’envoyer un
communiqué a la Tribune de
la presse parlementaire pour
annoncer que ses revenus
avaient diminué de $10 mil-
lions au cours du deuxième
trimestre de l’année. Imperial
Oil affirme ne pouvoir pour-
suivre ses programmes de dé-

veloppement sans recourir à
des emprunts.

Dans le mème communi-
qué, Imperial Oil avoue que
pour le premier semestre, ses
revenus étaient de $175 mil-
lions alors qu’au premier se-
mestre de 1973, ils n°étaient
que de $95 millions.

Les compagniesles plus ac-

La Commission scolaire de
Saint-Boniface, pour fermer
l’école Taché, entièrement
française, invoquait une
baisse dansles inscriptions et
des raisons d’économie.

Le comité des parents de
l’école Taché fait valoir que
par suite de ses démarches, il
a recueilli 25 nouvelles ins-
criptions pour septembre
1974. En outre, le comité a
obtenu du ministre manito-
bain de l’éducation, Ben Ha-
nuschak, l’assurance que des
fonds supplémentaires pour-
raient être disponibles pour
maintenir l’école ouverte.

Malgré la fin de non rece-
voir opposée par la commis-
sion scolaire, le comité des pa-
rents entend continuer la
lutte: “‘Il est normal, s’est-on
dit, d’avoir à lutter quelques
mois pour garder l’école ou-
verte alors que d’autres avant
nous ont travaillé pendant
au-delà de 50 ans pourl’obte-
nir.”’

tives dans I’exploration, le fo-

rage et la recherche ont ra-
lenti leur activité (et ne se gé-

nent pas pour l’annoncer) en
attendantle prochain budget.

De son côté, l’Association
minière du Canada affirme
dans un mémoire que l’indus-
trie est victime des querelles
fiscales entre les gouverne-
ments. ‘‘Presque personne
n’a relevé la situation tragi-
quequiétait faite aux sociétés
minières. Entre temps, la me-
nace qui pèse sur leur viabilité
économiquea pris des propor-
tions alarmantes, par suite
des conflits de compétence en-

tre les provinces et le pouvoir

fédéral à propos du partage
des impôts que paierait l’in-
dustrie minière”.

Tous ces efforts des compa-

gnies semblent destinés à
créer et maintenir un climat
d’incertitude face aux per-
spectives économiques, lequel

forcerait le gouvernement fé-
déral à repenser son budget.

Tandis qu’au ministère des
Finances, on se livrait cette
semaine à un examen appro-
fondi de la conjoncture éco-
nomique, le premier ministre
Trudeau annonçait qu’il dis-
cuterait du problème avec les
gouvernements provinciaux
et les représentants del’irfdus-

l’effet du mot d'ordre du PQ
pourd’autres raisons, surtout
si on tient à faire des compa-
raisons avec 1972. Ainsi, il
manque dans la compilation
de la Presse canadienne, un
bon nombre de comtésdel’est
et du nord de Montréal où le
Parti québécois est très fort,
soit les comtés Montréal-
Bourassa, Ahuntsic, Game-
lin, Maisonneuve-Rosemont,
Hochelaga et Saint Jacques. Il
sera plus facile quand nous
disposerons de ces données de
connaître le comportement

réel des militants péquiste:
dans leur château-fort mon-
tréalais.

D'autre part, il faut souli-
gner que contrairement à
1972,le Parti québécois a mis
peu d’énergie à appuyer son
mot d’ordre alors qu’en 1972,
il avait mis sur pied une cam-

pagne de recrutement qui
avait amené 30,000 nouveaux
membres au Parti et que ses
principaux léaders avaient
multiplié les assemblées pu-
bliques.

Si on examinetrois régions

où le PQ compte de forts ap-
puis, on constate des diver-
gences importantes. Ainsi

dans 9 comtés disponibles de
la région de Montréal où les
francophones sont largement

majoritaires, la proportion
des bulletins rejetés est passée
de 6.9% en 1972 à 7.1% en

1974. De même, les électeurs
qui se sont rendus au bureau
de votation sont passés de
72.3% en 1971 à 63.8%, pour-
centage largement inférieur à

la moyenne québécoise de
68.2%.

Désaffiliation
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1974

Voteurs %

1,718,640 68.2%

1974

Voteurs %

400,899 63.8%

1974

Voteurs %

167,913 68%

1974

Voteurs %

64,100 68%

Résultats (48 comtés)

1972

Rejetés % Voteurs %
85,136 5.0% 1.830,325 75.7%

Montréal

9 comtés largement francophones

Rejetés %
28,536 7.1%

1972
Voteurs %

432,101 72.3%

Région de Québec
(Langelier, Lévis, Louis-Hébert, Portneuf)

Rejetés %
9746 5.3%

Chicoutimi-Lapointe

Rejetés %
3,619 5.6%

1972
Voteurs %

183,420 77%

1972
Voteurs %

70,230 77%

Rejetes Ce

104,699 5.7%

Rejetés œ
30.170 6.9%  
Rejetés %
10,598

Rejetés %
5.873 8.2%

 

Si on regroupe les deux
comtés de Lapointe et de Chi-
coutimi qui regroupent entre

autres les villes de Chicou-
timi, de Jonquière et d’Ar-
vida, on constate une baisse
importante des annulations
qui passent de 8.2% en 1972 à

5.6%, alors que les absten-
tions, elles, augmentent de

des postiers

9%. Dans quatre comtés de la
région de Québec qui sent ac-

tuellement disponibles, on

remarque une très légère
baisse des votes rejetés et en-
core une fois, une hausse de

9% des abstentions.

Voiciles résultats des annu-
lation dans les comtés où la

baisse a été la plus sensible:
Beauce, (5.2% à 1.5%),
Champlain (5.3% a 2.7%).
Chicoutimi (7.2% a 5.1%).
Gatineau (7.3% a 2.9%), Jo-
liette (9.5% a 5.3%), Lange-
lier (1.9% a 4.5%), Lapointe
10.2% a 6.2%), Richmond
(6.7% a 3.3%), Roberval
(10.2% a 2.6%).

Les principaux comtésoùil
y a eu des hausses sontles sui-
vants: Chambly (7.6% a
7.9%), Labelle (3.9% a §%),
Longueuil (5.7% a 7.9%).

Louis-Hébert, (7.1% a 8%).
Richelieu (4.9% a 8%) Mer-

cier (7.7% a 9.1%), Papineau
(6.6% a 8.2%) et Sainte Maric
(6% a 8.3%).

Un conflit sérieux en perspective
par Alain Duhamel
(collaboration spéciale)

OTTAWA — Il apparaît de
plus en plus assuré mainte-
nantque le Syndicat des Pos-
tiers du Canada (S.P.C.) se
séparera du Conseil des
Unions des Postes (C.U.P.)
qu’il compose avec l’Union

des Facteurs du Canada
(U.F.C.).

En effet, une compilation
de 13,000 bulletins de vote
donnerait une majorité im-
portante (dans une propor-
tion de 7 contre 1) à la désaffi-

liation.

Le geste des postiers signifie
donc qu’ils négocieront seuls,
désormais, leur convention

collective. Auparavant, le
S.P.C. devra obtenir, de la
Commission des relations de
travail dansla fonction publi-
que fédérale, une accrédita-
tion.

En vertu de la Loi des rela-
tions de travail dans la fonc-
tion publique, ni ie S.P.C., ni
l’U.F.C. ne sont des agents:
négociâteurs reconnus, puis-
queseul le Conseil des Unions

des Postes détient une accrédi-
tation.

Le vote des postiers, qui
s’est terminé hier, aura des
conséquences surle climat de
travail dans les services pos-
taux.

En premier lieu, la désaffi-

liation ravive une vieille lutte
inter-syndicale à propos de
l’accréditation de quelques
2,000 courriers postaux. Etle
S.P.C., et l’U.F.C., préten-
dent détenir une majorité des
courriers postaux. Le travail
des courriers postaux consiste
à faire la levée du courrieret à
distribuer les lettres triées
dansdes boîtes de relais à l’in-
tention des facteurs. En
somme, ils constituent le lien
opérationnel entre les pos-

tiers, à l’intérieur des bu-
reaux,etles facteurs, à l’exté-
rieur des bureaux.

En intégrant les courriers
postaux à sa requête en accré-
ditation, le S.P.C. suscitera
l’opposition de PU.F.C. déjà

indisposé parle geste de désaf-
filiation.

L’U.F.C. estime en effet
que les procédures d’accrédi-

tation retarderont considéra-
blement le renouvellement de

la convention collective. En
1975, les employés se retrou-
veraient sans contrat et sans

agent négociateur pour une
période pouvant aller jusqu’à
un an, compte tenu des délais
inévitables de toute requête en
accréditation.

‘Nousserions à la merci de

l’employeur’’ affirme mon-
sieur Roger Décarie, prési-
dent de PU.F.C. Les syndicats
entretiennent, à l’égard du
ministère des Postes, on le
sait, une grande méfiance.

En dépit de ce risque, le
S.P.C. préfère se séparer,
considérant que les problèmes
des facteurs et des postiers
n’ont plus de commune me-
sure.

En second lieu, la désaffilia-
tion du S.P.C. compromet en
partie l’entente survenue à la
suite d’un arret de travail le
printemps dernier. Il avait été
alors convenu de commencer
des négociations pour le re-
nouvellementde la convention
collective, en septembre plu-
tôt qu’en novembre.

À moins d’un miracle de
rapidité et de bonne entente
entre les parties en cause, la
convention collective ne sera
pas renouvelée à temps pour
1975.
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pus, on attend Louise Forestier.

   
  

 

   

  

 

  

etexpressions

recueillis par
Alain Pontaut

‘et Antoine Désilets

-mentd’abord pour nousprésenter
  
  

. qui s’appelle Ti-Jean Carignan et
qui inferprèté en. virtuose le fol-   

     

 duPéndu.

 

Et puis ‘orchestre se déchaîne

ce spectacle où elle va donner —
faisant monter à

… de quelques degrés la température
“de la salle — vinget-ét-une chan-
sons. Des anciennes (“La Bou-

   

des ‘nonvelles  

  

“bre, étonamment aiséé et décon-
: tractée, un humour frais ou paro-
‘dique, un sens aigü, après despro-

_jections lyriques, de la caricature

   

parfaite efficacité, une voix éten-

Quelque part l’interprète entre

l’orchestre. .La i

   

 

Ledmotgroupe

  

Chez elle, où Antoine Désilets

Hlarappelle qu’il a fait d’elle il y a
«quelque dix ans, une photo. de
: groupe âvec-Claude Dubois, Jac-

lointain etjoyeux souvenir: c'était
‘à ses débuts — elle nous parle de

premiers jours; Claude Lafrance
“et AndréParenteau, qui fait aussi
‘des caricatures du premier
“Nommé mais seulement pour
usage intern¢, André Leclerc,

“ Gilbert Bourgeois, qui, presque
tous, ont fait leurs premières ar-

“mes avec Charlebois.

— On marche bien ensemble.
“IIs ont tous, comme moi, entre
sept et dix ans de métier, ont un
peu crevé de faim, passé par tou-
tes les étapes. On a jamais appelé
Ça un groupe, par exemple! Ca, ça
fait peur. Un groupe! On s’éloigne

. du mot, prudemment. On dit la
“Bang ou bien donc les chums. Les

textes, les thèmes, on met tout ça
“ensemble.

 

i

 

ques Perron et quelques autres—

Elle apparait bientôt mais seule-

‘avec amour’’ce grand violoneux

.Klore écossais de ses ancêtres, ou
bienleReel de Rimouskiou celuii,

‘etLouise Forstier attaque enforce

chacune d’elles

 1ee”), des classiques (“Alexis”),
(C'est

aujourd’hui”, de Gilles Vigneault),
interprétées avec une gestuelle so-

et du mot drole, des finales dune

due, chaude, cuivrée qui situe -

Piaf et Ima Sumac(là, elle va pro-

tester!), Une étonnantefusionavec

3

cet orchestre étonnant: Jacques :
Perron, compagnon retrouvé des:

Ë

avec Une guitare pas de cordes, en

 

   
Lundi soir. Danslasalleenfus

mée, surchauffée du Café Cam:

 

    

  

 

   

 

OÙ ROUS serons maitres chez-nous

 

   

‘sonsen vacances: ‘“Je pense pas
qu’ilpleuve””,fantaisiste mais où
Je me pose de grossesquestionsa
la fin,“Le Grand dérangement”’,

Anglefer...”’, une chanson un pe-

Et puis on parle de atmosphere .

. ques gagné,quia va, m’a ditque
lefilm galt tresbeau a    

 

Trois nouvelles
   

‘Je viens d’écrire trois chan-
; Louise Forestier 5°apprête àaussi

— à sortir un ‘‘long-jeu’’, qu’elle

: sera le septième, —tantle dernier
  

quidit: ‘Ce soir on déménage—
le chat est dans sacage — la gui-
tare a son cou’,et puis ‘“La Folle
anglaise’, que je vais chanter

 

parodie, en Joan Baez plus proche

del’opéra: ‘OhLord,écoute ma
prière—surtout n’en parle pas a
monpère —il me renverrait en

_ques Perron, et ‘‘Je pense que

 

pans ..

tit peu obscene sur les bords ol Lo EL

‘Uneprincesse est tres, tres éprise

ue son valetde chambre...”

 

- Etpuis quelques souvenirs
-d’Europe, oùLouise Forestier

des tournées, expérience dure de

    

    
    
  

  -. appelle le deuxième — enfait, ce

a correspondu pourelle à une pé-
riode de renouveau. ‘Il m’a pris

… Diendu temps mais tout, avecce:
disque, est devenu soudainement
facile, clair.” MH comprenait ces
deux grands succes: ‘‘Pourquoi

chanter’, de Luc Granger et Jac-

c’est le temps”,avec Claude La-

‘ s’est trouvée du 4 mai au 10juin

quelque chose comme une Lis
Payette multipliée partrois, oùil y

‘ avait des gens comme Claude Le-
louch, Alain Cuny... et le terrible
nimateur. T'es assis là avec des

limonades. Moi, il me pose une
_ question et je pars a parlerpen-
dant dix minutes. Ca Pa surpris.

Finalement il m’a bienaimée...
Oui, en France, pour nous,les
:choses commencent sérieusement
à seplacer. Il a fallu assez
longtemps à Charleboisou a Vis
gneault. Danstrois ans, là-bas,on
va Pavoir. 2

  
   
   
   

    

 

  

  

  
  

     

     
  
  
  
  
  

 

  

   
    

 

   

  

 

      

     
   

 

  

      

  
   Une grandeartiste

  

   

   

    
“Actuellement,Louise Forestier

répète en vue du Patriote de
- Saint-Agathe, où ellé chanteradu

_ 22au28juillet. Quelleschansons?
:Quire ““Parle-moi pude Matane”

‘et ‘Les Bleus de Paris”, une déli-

  

 

   
         
  

    

 

  

 

Sommeil dans l’auto, le contact

: chaque jour renouvelé avec des
“salles inconnues) mais très pas-

“ sionnante et enrichissante, trés
différente des premières et des

‘conventions montréalaises, plus :

«chaude etplus directe.

Le souvenir de la potence

  

Bordeauxen vué, bientôt, d’y

donner an spectacle. Et, tant
“qu’elle y était; la prison mème, ses
“ couloirs, sescachots, ses ateliers.
: Elley a salué un prisonnier
” nommé Robert Lemieux et ren-
 contré, parmi d’autres, des gar-
diens de 23, 24 ans qui ontbâtiune

“discothèque et des systèmes de
‘sons, qui organisent des vision-

 

“.nements et des spectacles.

“—Nya;deux. ans, il n’y avait
rien, que du strip-tease…Pauline

: Julien est venu chanterilyatrois
“mois. Ca se passé dans une cour
intérieure, le seul endroit oùy
ait un peu d'herbe l’endroitoùily - .
avait la potence. Une sorte de
balcôn-galerie où on amenait le
condamné. Au-dessus
trappe. Et sur les côtés du balcori,
des rideaux noirs, pour isoler les-
autres prisonniers du spectacle...

“Quand j'ai tourné ‘LesOr-
dres’’ de Michel Brauit, qui va
sortie en octobre, ça se passait
aussi dans une prison, celle des
femmes, à Pinel. Des rôles à dire,
d’une grande sobriété, presque
sans personnage à composer. Jac-

   

 

    

  

#Là, Louise Forstier avisité a

nouslaisser£ partir”.i

      

de la

  

‘derniers: rencontres, interviews, ;
radios, télévisions, spectacle au
Palais des Sports devant 6,000
personnes ou au Centre culturel-

— Le premier contact, ¢a aeu
lieu a Caen. Devant 80 personnes.
Une salle affreuse, sans éclaira-

: ges. Mais, au premier rang, un
fermier et une fermière, authenti-
ques, semblables à ceux d’ici. Et.
finalementils ne voulaient plu

cour intérieure de la prison de a

 

i

2 EtilŸa eu aussi le Festival de
: Spa, où Louisepassaitavec Geor-
‘ges Moustaki,‘“bon vieuxthéâtre

: empli d'acheteurs, guetteurs, yo-

“ leurs, tricheurs ettoutes les affai-
res en eur. J’yai comiquement
décroché le titre de ‘‘la chariteuse ©

francophone la plus promet-
JeuseCafait du‘bien.

a “En.France;unenouvelletiens”‘
talité s’installe par rapport à --
nous. L’exotisme, ca passe, an
profit d’un rapport chaleureux et -

“-d’égal à égal. Et ils ont.d’excel, :
i lentsarrangewrs. ;

Mya beaucoup de jeunes mais
un grandmarique de femmes, de

“ wedettes féminines. On s’est vite …
intégré, grâce aussi à un étonnant
impressario français, Gilles Ble- …

- veiz, veste Mao et grosse face bar- po

bue d’anar qui s’assagit.

“Jai aussi été invitée —— trois.
fois! a l’émission du célèbre et
“caustique: Philippe Bouvard,

 

: rante parodie de la chanson-
“ opérette parisienne d’antan, tou-

  

  

théâtral, où legarsestdémystifiéà
lafin.»

 

   

        

  

 

    

‘trouve deux phrases, ça part. J'ai
des cahiers pleins de phrases. En
attendantque¢a serve. ll y a une
série de chansons que je voudrais |
‘faire sur les femmes. Avec cinqou …

“six personnages. Mais pasdu tout

:“mages originaux avet lesquelles je

‘vant littéralementson auditoire,

‘maîtrise et une flamme qui font

Le forme, assurément une des gran-
‘des personnalités de la chanson

 

  
  
  
      

 

tes deux de Jean-Claude Ger-
main, une nouvelle, dumême au-
‘teur: “Le Tang de Zapatta®’,
Phistoire irrésistible d’un garsqui
se prenait pour Pancho Villa,

 ““exportait des peauxde sofa”et
“*chantait au Tropicana”. “Le

: genre grand tango, brechtien,
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Desfois, dit‘Louise,
aille sur des musiques toutesfai.

tes. Ou lé contraire. Quandje

 

    
    
    

        

  

   

 

    

 

“legenre quotidien-réaliste-je ré-
eure les chaudrons... Des person-   

       “commence à me faire des petites
séances. Et puis Pena tout le ©
temps dela musique.”

     
    

 

  

 

        

 

“Au Campus, lundi soir, soule-

 

  
    
    

 

Louise Forestier démontrait
“constamment une nouvelleai-
sance et une nouvelleforce, une

 

  
    

    
  

    

 

d’elle, dans les éclairs du rythme
et de la mélodie, au meilleur'de Sa   

    
  
      

 

  
québécoise. Allez auPatriote.
Vous en. serez de‘nouveau    

        

 



- en (outes leutres)
“Les Villes invisibles de Calvino

[maginez qui vous êtes
par François Hébert peu nombreux sont ceux qui

connaissent ces villes—et s’ils
quant à moi, imaginerai-je
Venise d’une certaine ma-
nière: des canaux, des colon-
nes, le poids de pierres qui

de la dentelle: et Samarcande,
ce sera pour moi une rue de
terre battue avec des femmes
voilées portant sur leur tête

correspond peut-etre pas du
tout à la réalité; et Ispahan,
un bouquet de roses dans un
vase sur la table du désert ira-

J'imagine ces villes à partir
d’un souvenir, d’un rensei-
gnement, d’une lecture.
Comme dit Calvino, ‘ce qui

Je puis bien dire: imaginez les ont vues, c’est d’un regard

Venise, imaginez Samar- furtif, partiel, partial, non
cande, imaginez Ispahan, car averti, extérieur. Aussi,

r=ame =

+
4
5

=

’

 

s'enfoncent, le luxe agonisant  bassines et cruches, ce qui ne

   

 

Montréal, un autre jour, je I'imaginerai autrement. Et si j’étais un autre, je la verrais différemment...

nien. commande au récit, ce n'est

Photos Antoine Désilets

 

Le 50ème anniversaire de la

mort de l’auteur du ““Château’”

Kafka et
par Eva Le Grand

Il y a 50 ans, en juin 1924, dans un sanatorium pres de

Vienne, meurt Franz Kafka. Qui est-il au juste, cet homme qui
bouleversa la littérature du XXe siecle? Quiest ce Juifqui, vivant

au sein du peuple tchèque, à Prague même, parle et écrit

allemand? Est-il Allemand, Juif, Tcheque...? La réponse ‘est
dans son oeuvre où il déverse l’amertumede sa triple déposses-
sion, de son absence d'identité. La tragédie de son aliénation est
étroitementliée à celle du peuple tchèquelui-mème. Sans l’une,
on ne comprend pas l’autre.

La Bataille de la Montagne Blanche, en 1620,fit perdre son
indépendance au peuple tchèque et le livra à l’Empire austro-

hongrois. Commença alors une domination longue de trois
cents ans, et qui ne prit fin qu’en 1918. Pendantcette intermi-
nable ‘‘occupation’’, I’intolérence de la religion catholique
s’accompagnera d’une pression linguistique. L’allemand étant
la langue du pouvoir politico-économique, la langue tchèque se
voit reléguée a une sorte de langue ‘‘vulgaire’’ et, tout au long
de ces longs siecles, ne sut survivre qu’a la campagne.

Résistance de
la cultui orale

Dansles villes,la prospérité de l’élément allemand assimile la

population urbaine tchèque qui, dans un ‘complexe d’infério-
rité’’ inculqué, et ne voulant point passer pour rustre, se pique

de bien parler l’allemand. On oublie ainsi sa langue et on perd

son identité. La culture tchèque ne survivra qu >a Pétranger où
se réfugientla plupart des héritiers de la pensée de Jan Hus. Le
pédagogue de renommée mondiale, Jan Amos Komensky (Ko-

menius) en estle plus illustre exemple. La culture tchèque et, en
particulier la littérature, s’interrompent pour plus de deux
siècles. Reste le folklore de la campagne, cette inextinguible
culture orale qui résiste, silencieuse mais puissante à ! ‘assimila-
tien allemande.

Tout ce passé complexe aide à comprendrela vie et l’oeuvre
de Franz Kafka. D’expression allemande dans uneville tche-
que,il est rangé du côté des Allemands. Maisil ne se sent point
Allemand car mêmes’il parle leur langue, c’est avec un autre
accentet qui permet vite d'identifier le Juif. In’est pas Juifnon
plus puisqu'il ne fréquente pas la communauté juive et n’en
parle pasla langue… Dépossédé dela réalité juive aussi bien que

de la réalité tchèque et allemande, Kafta se débat dans cette

triple dépossession entre le mondeet soi-même. En exil dans son
pays natal, dans salangue, sa race et méme sa propre famille.

Étraigeràà tout età tous, étranger à soi-même, sans apparte-
nance à personne et à nul lieu.
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‘“Nous donnons à unefemmejuive le nom de mère allemande,

mais nous oublions qu’il y a là une contradiction, et la contra-
diction s’enfonce d’autant plus profondément dans le senti-

ment”... ““C’estpourquoilafemmejuive appelée Mutter n’estpas
seulement ridicule, elle nous est aussi étrangère.” [journal, p.
99./.

Un espace
sans issue

Dans ce monde étrange,fait d’absurdeet de solitude, Kafka
n’est que l’invité qui passe ‘‘par une chambre d’hotel’’, plus a
l’aise là que chez soi /Correspondance, p.76/. Mais son oeuvre

découvre mieux encore l’absurdité de sa propre vie et la tragé-

die d’une multiple dépossession. Cette oeuvre, d’uneforte di-
mension fantastique, s’enracine dais la solitude de Kafka lui-
mème. ‘‘Le désir d’une solitude allant jusqu’à la perte de

conscience. Seul face à soi-même”* /Journal, p. 276/. Dans ce
face à face avec soi-même, le regard se fait nécessairement
myope. Le réel prend I’apparence d’un concentré, d’une mo-

saïque, dontles détails frappent par leur précision. El ne s’agit

pas encore d’une solitude totale car l’ètre de Kafka et de ses
héros se trouve morcelé tout au long d’un combat sans fin.
Ddoublé, multiplié, noyé et dispersé dans un espace et un temps
faits d’hésitation entre soi et le monde, le voici dans une ‘‘zone-

frontière’’ sans issue.

“Cette zone-frontière entre la solitude et la vie, je ne Iai
franchie qu’extrêmement rarement, je m’y suis établi plussoli-
dement que dansla solitude véritable. Comparée à cette contrée,
comme l’île de Robinson était vivante et belle!” [Journal, p.
523.1.

Au Bouillon

SALLE À MANGER
BAR-TERRASSE

5414 Gatineau
Montréal

Tél. : 733-2125

dépossession
Dans ce remous de sentiments surgis de la rupture entre le
mondeet soi-même, entrele réel etle rève, c’est la rupture avec
““soi”’ qui pèse le plus lourd. Et pourtant, ce tourbillon semble
vital pour Kafka. Sans un tel combatentre l’espoir et le déses-
poir, son oeuvre existerait-elle?

“Joie et peine, culpabilité et innocence, comme deux mains
croisées dans une étreinte que rien ne peut rompre; pour séparer,

ilfaudrait couper à mêmela chair,le sang etles os.” [Journal, p.
510/.

Les héros kafaïens ressentent la même tension et franchissent

cette distance du dédoublement qui rejoint la métamorphose:
tension entre la vie et la mort, entre sens et non-sens. L’imagi-

nation et l’hypersensibilité de Kafka s’ajoutent à cela pour
créer un univers imaginaire etcauchemardesque. Pour Kafka,
c’est le seul moyen de s’exprimer que ‘“d’objectiver la souf-
france dans la souffrance’’/Journal, p. 497/:

“Mais le bonheur, je ne pourrai l’avoir que si je réussis à
soulever le monde pourle faire entrer dans le vrai, dansle pur,
dans l’immuable.”

L'objectif de Kafka, c’est de mettre le monde à nu dans sa
plus pure vérité, danssa logique poussée jusqu’à l’inhumain —

jusqu’à l’absurde. Les déceptions (personnelles ou littéraires)

où mènecette quête ‘‘du vrai et du pur’ n’effacent pourtant en
rien l’espoir acharné queles héros kafkaïens mettent en elle. Et
mêmesi tout espoir réel devait être exclu, il resterait toujours
une issue, elle englobe unelibération certaine: /a mort. Prenons,
par exemple, La Métamorphose. Les dernières tentatives du
héros pour établir une communication, les dernières ‘‘attaques
contreles frontières”de la solitude, la mort de Grégoire Samsa
amène une sorte de libération — et pour lui et pourles autres.
Sa destruction s’avère nécessaire à une création et à une vie
nouvelles.

Des images
polyvalentes

““Un livre doit être la hache qui brise la mer gelée en nous””/
Correspondances, p. 40/. Très peu d’oeuvres ont suscité autant
d’interprétations diverses, voire contradictoires. Théologique,
mystique, psychanalytique, existentialiste, réaliste, pseudo-
marxiste ou marxiste, la critique n’a pas fini de se disputer la
vérité de Kafka. Le nombre et la diversité de ces lectures
critiques tiennent à la structure polyvalente des images

kafkaiennes qui, pourtant, ne trahissent jamais la rigueur
d’une écriture vouée à la cohérence intérieure.

Aujourd’hui, il est très difficile de prêter au Procès ou au
Château simplement un sens mystique, tout autant qu’il l’est
d’ignorer les éléments socio-historiques de l’époque de Kafka.
Malgré que celui-ci ait souvent agité des questions religieuses,
ce fut toujours au nom du concret, et au niveau de l’homme.
L’espoir kafkaïen s’oriente toujours vers le réel. Ces mots de
Kafka en sont, d’ailleurs, la meilleure preuve:

““Sij'examine àfondpour connaître mon butfinal, je constate
queje n’aspirepas véritablement à être bon et à me conformeraux
exigences d’un Tribunal Suprême: mais tout à l’opposé, que
j'essaie d'’embrasser du regard la communauté des hommes et des
bétes tout entiére...”(Journal, p. 501/.

C’est /Albert Camus qui a le mieux cerné cette essence de
l’oeuvre kafkaienne: une cohérencefaite d’un fragile équilibre
entre l’espoir et l’absurde. Cette cohérence confrère à la poéti-

(suite page V3)
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pas la voix: c'est l'oreille (p.
158)"; de quelque part me
vient une image quej'élabore.
D'un côté,ces villes existent et
me sont étrangères; de l’au-
tre, j'existe et j'invente ces vil-
les. Parfois, nous nous ren-
controns peut-être.

Connaitre

Montréal

Mais je puis également
dire, ce qui est plus surpre-
nant: imaginez Montréal.
C'est étonnant parce que cha-
cun aura le sentiment de
connaître Montréal et
n'éprouvera pas le désir de
l'imaginer. Or, que peut-on
entendre par ‘‘connaitre
Montréal’’? Posséder un cer-
tain nombre de points de re-

père qui permettent d’yfonc-
tionner. Le vent d'est m’ap-
porte la puanteur des raffine-
ries; l’autobus S1 passe de-
vant l’université de Montréal;
sousla place Ville-Marie,il y a
des boutiques: la rue Ste-
Catherine coule vers l’est,
commele fleuve; et je suis sur
une île.

Et encore, Montréal, lors-
que mon esprit tente de la
saisir, se résume à quelques
façades de la rue Marquette,
ornées à leur faite, avec leurs
escaliers en spirale. Un autre

jour, je l’imaginerai autre-
ment. Etsi j'étais un autre,je
la verrais différemment.
Vous-mêmes, vous la recons-

tituez autre, selon que vous

l’habitez de telle ou telle ma-

nière, selon votre âge, votre
quartier, votre métier, votre
passé, vos projets — vous la
constituez selon ce que vous

êtes, ou croyez être. Ainsi,
l’on peut aboutir au paradoxe

suivant: Montréal est le fruit

de votre imagination, elle
n’existe qu’en rève, qu’en vo-

tre rève — et pourtant, elle est
là, elle existe aussi indépen-
dammentde ses images. Tra-
versez doncle boulevard Dor-
chester les yeux bandés!

Des femmes

convoitées

C’est de cet inépuisable dia-
logue du dehors et du dedans
qu’il s’agit dans le dernier li-
vre d’Italo Calvino, Les villes
invisibles. Une fascinante in-

cursion (ou excursion) dans
les royaumes de l’imaginaire.
Non une évasion: cette fuite
n’est pas fuite hors, loin du

réel; au contraire, elle investit

le réel, le poursuit. Marco
Polo (à confondre ou à ne pas
confondre avec l’autre du
même nom) raconte ses voya-

ges à l’empereur des Tarta-
res, Kublai Khan; la descrip-

tion des villes vues, villes loin-
taines et prochaines dans le
tempset dansl’espace, qui ont

toutes des noms féminins
comme autant de femmes
convoitées, Diomira, Isidora,

Dorothée, Léandra, Mélanie,
villes effilées, villes inversées,

villes réfléchies dans un lac,
villes fantômes, est interrom-

pue par la conversation des
deux personnages, leur médi-
tation sur les relations de

Polo, surle désir, la mémoire,

le regard, le nom, les échan-
ges, le ciel, les signes et les

morts.

Les villes *“décrites’’ frap-
pent par leur étrangeté: telle
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ville sera seulement le désir
que l’on éprouve d'elle: telle
autre ses propres ruines pres-
que oubliées; une autre sa
simple silhouette dans l'oeil
du spectateur; une autre son
seul nom surgi de l'abolition
de toutes choses: une autre
encore l'inextricable réseau,
matérialisé par des ficelles,
des échanges entre ses habi-
tants; une autre est suspendue
dans le ciel; une autre enfin vit

une double vie terrestre et
souterraine, de sorte que l’on
en vient à se demander qui,

des vivants ou des morts, l’oc-
cupe. Toutes ces villes vivent
de la vie isolée des oasis, ne
sont atteintes qu’au terme
d’un éreintant itinéraire phy-
sique et psychique.

Au milieu
de l’enfer

En ce livre, le regard ac-
cuse, mine le monde au profit
de sa propre puissance; mais il
n'est pas dupe non plus du fait
qu’il constitue lui aussi une
partie du monde qu’il refuse
ou désire etil se reconnait fon-
cièrement étranger à lui-
même: ‘’Nous avons démon-
tré que si nous y étions, nous
n’y serions pas”’ (p. 137). Cet
atlas incroyablelivre à la vue
des villes invisibles — que
nous imaginons mais aussi qui

nous imaginent. Ces villes,
faites de mots, sont des formes
et Calvino dit que les formes

cherchent leurs villes, laisse
entendre queles voyages de ce
Polo du vingtième siècle
constituent l'aventure fon-
damentale de notre temps
(puisque tous les continents

sont désormais répertoriés),
une aventure de l’esprit.

En ce livre comme en réa-
lité, la plupart des villes sont
infernales: régies par des ty-
rans, des lois inconnues, pol-
luées, absurdes, métalliques;
maisla quête recèle un espoir:
‘‘chercheret savoir reconnai-
tre qui et quoi, au milieu de
l’enfer, n’est pas l’enfer, et le

faire durer, et lui faire de la
place’’ (p. 189).

Italo Calvino, *‘Les Villes invi-

sibles’’, traduit de l’italien par

Jean Thibaudeau, Le Seuil, 1974.
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La comédie musicale à la MGM

 

Par les temps qui courent, il ne
nousreste plus qu’à prendre la vie
philosophiquementet chanter, avec
Gene Kelley, ‘‘Singin’ In The
Rain’. Pour vous y aider, un film
qui retrace l’aventure fabuleuse de

la comédie musicaletelle que l’a vé-
cue la Metro-Goldwyn-Mayer, car-
rémentintitulé *Fhat’s Entertain-
ment’. Un film qui nous réserve
plus d’une surprise et de nombreux
moments de pur ravissement.

Jean-Pierre Trados nous dit ici
pourquoi.

Une curieuse mais tres réelle
nostalgie s’est emparée de l'indus-
trie cinématographique hoHlywoo-
dienne. Une lurme au coin de
l’ocil. voilà qu'on évoque de plus
en plus souvent. et naturellement

TER
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avec mélancolie. ces jours fas-
tueux où Hollywood était le tem-
ple incontesté des rèves les plus
fous. Aujourd'hui. son étoile à in-
contestablement pali. Hollywood
n'est plus ce qu'il était. Les stars
— qui portaient alors si bien leur
non — ne sont plus ce qu'elles fu-

rent.

Unpassé luxuriant

1
€

Etoui! Le temps des grands stu-
dios. ces fabriques inépuisables d'il-
lusions oùles grandioses décors en
carton-pâte apparaissaient plus
réels que le reel lui-même: ce
tumps-lir n'est plus. Et l'on recon-
“erti lentement ces studios en pla--
Lement plus rentable: Car la ren-
tubilité reste toujours le mot d'or-
dre. Et là. on ne se permet plus
ire de fantaisie: c'est la réalité la
plus crue qui reprend tous ces

droits.

Mais on ne peut effacer comme

ça. d’un revers de la main, tout un

passé aussi luxuriant. Et ce n’est

pas un hasard si. aujourd’hui, res-

sortent ces vieux films qu’on
croyait à jamais démodé. Ce n’est

donc pas un hasard si. à la remise
des Oscars. cette année. l’industrie

cinématographique américaine

décida d'honorer Henri Langlois

dont l'immense travail de sauva-

gardertout ce qui pouvait être film

prend aujourd’hui toute sa signifi-

cation. Ce n'est pas un hasard non

plus si. à cette même soirée des
Oscars. François Truffaut reçut le

sien pour ‘La nuit américaine’,
qui n’était rien d'autre qu’un chant

d'amour à la création cinémato-

graphique. aux studios d'antan.

GE

 

Gary Grant s'essaye aux charmes multiples de la séquence: ‘“les yeux dans les yeux".

Après s'être laissé entraîner et
guider par les humeurs de ses
stars. voila que l’on redécouvre
quelques valeurs plus fondamenta-
les de l'aventure cinématographi-
que.

J'ignore cependant qu'elle fut
vraimentles intentions de la MGM
lorsqu'elle décida de faire un film
comme “That's Entertainment”
qui n'est rien d'autre qu’un mon-
tage. souvent astucieux. de bouts
de comédie musicale produit par
cette prestigieuse compagnie du-
rant les années 30, 40 et 50.
J'ignore qu'elles furent vraiment
leurs intentins carce film se veut à
fa foisla célébration d’un genre,la
comédie musicale. et d'une indus-
trie — ici. la MGM — qui devait
rendre une telle folie” possible.
Il n'est donc peut-être pas éton-
nant que ce film se déroule un peu
à la manière d'une remise des Os-

 

 

<afka
que de Kafka une unité et une tension secrètes où circule un
humour noir rendu commenécessaire à la poursuite soutenue
d’une issue hors d'un monde jugé inhumain.

Un vertige
physique
La polyvalente de l'oeuvre kafkaïenne existe à l’intérieur de

(Suite de la

page v4)

cars, avec ses maitres de cérémo-
nie prestigieux (Frank Sinatra, Liz
Taylor, Peter Lawford..) qui vous
entretiendront sur ce ton familier
qui sonne toujours faux, et dont la
toile de fond serait maintenant les
studios pratiquement abandonnés
de la MGM. Une remise des Os-
cars, ol les principaux prix fu-
rent décernés — inlassablement
décernésd’ailleurs — à la MGM, à
ses stars, et à ses magnifiques et
somptueux décors d’antan. Alors
que les grands oubliés furent —
tenez-vous bien! — ceux-là même
à qui l’on doit ses comédies musi-
cales: c’est-à-dire les réalisateurs,
les chorégraphes, et surtout ceux
qui écrivirent paroles et musique.
Et je ne me rappelle pas avoir en-

tendu, durant tout le commentaire
qui accompagne le film, le nom
d'Arthur Freed, èe producteur de
la MGM qui sut découvrir, le pre-
mier, toutes les ressources d’un
genre qui allait dominerjusqu’aux
années cinquante.

Un album de souvenirs

Mais le propos de la MGM en
faisant ‘‘That’s Entertainment”
n’était pas de nous révéler une
page d’histoire, mêmesi ce fut son
histoire. Non, c’est plutôt un al-
bum de souvenirs qu’on ouvre ici
pour nous: et autant vous le dire
tout de suite: un album de souve-
nirs merveilleux. Et c’est comme
tel qu’il faut accepter ce film.

A cause donc de ses lacunes, à
cause de ses prétentions, ‘‘That’s
Entertainment’’ est un film qui,
en deux heures de temps, arrive à

dévoiler on ne peut mieux l’image
que veut toujours projeter d’elle-
même Hollywood. Immense ma-
chine à rêvesetà illusions, qui ne
reculait devant rien, elle a su re-
créer un monde de fantaisies où le

 

:resence dI einéma| par Jean-Pierre Tadros

our saluer les fastes d'antan
chant, la danse et le spectaculaire
se partagèrent alors la vedette;
avec au-dessus de tout, la Star. Et
elle a suincontestablementrecréer
desillusions à la mesure de l’Amé-
rique. Une Amérique pourtant qui

venait de sortir d’une dépression
et qui se retrouverait ensuite em-
barquée dans la deuxième guerre
mondiale. Mais plus les temps fu-
rent dures, plusle rêve se fit spec-
taculaire. Ainsi va le cinéma! Et ce
film en est une curieuse démons-
tration.

A revoir ces scènes aujourd’hui
dansle rapide montage qu’en a fait
‘‘That’s Entertainment’’, on ne
peut manquer d’être fasciné par
toute cette débauche de moyens
qui s’étale avec quelque insolence
sous nos yeux, mais qui, il y a
quelques années, avait su subju-
guer la foule des spectateurs. En
privilégiant ainsi quelques scènes
parmi les plus spectaculaires que
produisit la MGM et en les mettant
bout à bout, il se crée alors un cu-
rieux effet d’accumulation qui ne
manque pas de piquant. Wow!

Toute une philosophie
du divertissement

Non, ‘‘That’s Entertainment’
est un film assez merveilleux et qui
arrive surtout à nousrestituer avec
limpidité toute une mentalité,
toute une philosophie du divertis-
sement. Mais si elle nous redonne
à revoir les Gene Kelly, Fred As-
taire, Bing Crosby, Judy Garland,
Mickey Rooney, Esther Williams,
et bien d’autres dans des scènes
quifirent leur succès; on retrouve
aussi d’autres scènes, moins
connues, peut-être, mais d’une
saveur absolument exquise. Car
au temps où la comédie musicale
était reine, tous les acteurs — et
surtout ceux de la MGM — devait
faire leur petit numéro de chantet
de danse. Même ceux qui n’étaient
pas doués pour ce genre d’exer-
cice devaient y passer. Et c’est
ainsi que l’on découvrira ün James
Stewart chantant un ‘‘Easy to
Love” dans ‘Born to Danse’ de
Roy Del Ruth. Ce sera ailleurs un
Clark Gable absolument éblouis-
sant, et combien comique, dans
une scene de danse-solo dans
“‘Idiot’s Delight’ de Clarence
Brown. Ce sra également Joan qui
dansera et chantera dans ‘‘Holly-
wood Revue’’. Ce sont là de
grands moments qu’on aurait tort
de ne passignaler. Je passe cepen-

dant sous silence Liz Tailor qu’on
aimerait bien oublier!

Ii est d’autres moments qui ne
passent plus l’écrañ aujourd’hui.
On se demande d'ailleurs
comment ils purent jamais passer
l’écran. Et je pense naturellement
à ce duo, d’un romantisme ce qu’il
y a de plus éculé, que formèrent
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Cefutle plus beau, et
Judy Garland lui
écrivit une chanson.
Qui est-ce? Mais
Clark Gable, voyons
donc.

Jeanette MacDonald et Nelson
Eddy en Canadian Mounty dans
‘Rose Marie’. Il y a là une sé-
quence à voir absolument, d'un
comique absolumentirrésistible et
qui, pourtant, a dû faire vibrer bien
des coeurs!

Il est d’autres moments qui sur-
prennent par leur luxuriant mau-
vais goût. Et là on pense à cette
admirable montage que nous
donne ‘‘That’s Entertainment’
sur Esther Williams sortant
constamment des eaux. telle une
Venus moderne. avec toujours le
même sourire, mais d’une piscine
qui, le succès aidant, ira grandis-
sante de film en film. pour tomber
à la fin dans la plus totale déme-
sure. Et ce déploiement de décors
et d’effets qui accompagnera fina-
lement les ébats aquatiques de
Mme Williams. il faut le voir pour
y croire. Moi. je l'avais oublié: et
le retrouver aujourd'hui à l’écran.
je vous dis. c’est quelque chose.

Un autre très bon moment du
film sera celui qui nous décrira
brièvement la carrière de Michey
Rooney et Judy Garland. Unecar-
rière, qui à un moment donné à
surtout consisté à refaire inlassa-
blement le même film mais dans
dessituations légèrementdifféren-
tes. Curieuse époque!
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Les grands noms

Et puis naturellement. il y a ses
grands moments de la comédie
musicale que nous donnèrent Fred
Astaire (absolument merveilleux).
Gene Kelly (remarquable). Biñg
Crosby (admirable), Frank Sinatra

(supportable, ce qui surprend).
Judy Garland (souvent déli-
cieuse), et tous ces autres qui fi-
rent de la comédie musicale l’une
des gloires du cinéma américain.

Mais je le répète. ‘That’s En-
tertainment’’ ne fait pas vraiment
l'historique d'un genre mêmes’il
s'en donne par momentles allures.
Il ne sert donc à rien de s'étonner
des nombreuses omissions du
film. Il faut prendre ce film pour ce
qu'il est, et ‘’That’s Entertaine-
ment’’ c'est avant tout un film qui
entend nous donnerla nostalgie de
ces bons vieux temps où l’on sa-
vait encore se divertir: et où, sur-
tout, le cinéma n'avait pas peurde
divertir. La philosophie est claire
— et c'est‘un autre mérite de ce
film. Car il est certain qu'en sor-
tant de ces deux heures de ravis-
sement, malgré les quelques lon-
gueurs on ne peutrien faire d'autre
que constater que les temps ont
bien changer. Certains diront:
heureusement!

Un duo qui ne manque pas d’allant: Frank Sinatra et Bing Grosby
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Connaître ‘‘le’’ cinéma

  

la démarche libératrice du héros vers une quête de ‘‘soi.’’ Un
désir intense de communication est inséparable de celui de la
solitude. Le héros, harcelé entre ces deux désirs, est arraché à
l’un et à l’autre car pour lui, ‘la solitude est plus puissante que
tout et nous pousse de nouveau vers les hommes” /Journal, p.
389/. L'ambiguité du désir kafaïen affecte toute la structure de
l'oeuvre. Tout commela solitude est liée à la communication,
l'amour l’est à la haine, la liberté à la prison... Une éternelle
déchirure intérieure s'ouvre sur un vertige terriblement physi-
que où s'exercel'attraction du vide et du laburinthe. On le sent
partout, ce vertige. dans l’espace de L'Amérique commedansle
temps du Procès. Et A. déambule d'un mur à l’autre dans ce
labyrinthe univérsel, à la fois prison et protection: **ma cellule
— maforteresse ""/ Préparatifs de noce à la campagne |. Tout
écrit de Kafka retrouve cet équivoque du labyrinthe — Le
Terrier ou La Taupegéante d’unefaçon encoreplus directe que Le

Château ou Le Procès. Le héros —K. déambule entre l’absence
et une présence au monde auquelil n'arrive pas à appartenir.
Sa ‘vie est hésitation devant la naissance” /Journal, p. 537| etil

meurt avant de naitre… Le poète est ce ‘Gardien du Tombeau” |
Préparatifs]... ou celui qui veuille ‘Devant la Loi’'/ Le Pro-
ces/. Il doit défendre cette ‘frontière entre le monde humain et

l'autre’ *‘Préparatifs…, p. 135/ pour empêcherles morts d’en-
trer et les vivants de sortir, pour entretenir l’ambiguïté de cette
double absence.

Un monde
bureaucratique

Aussi, celui des héros kafkaïens qui a goûté le moindrementà la
vieest soumis à une dégradation et une culpabilité terrifiantes
qui s'ouvrent sur la métamorphose. Les héros revêt des formes
animales: vermine, souris, chien. etc./ Métamorphose, Ter-

rier, Taupe géante, Recherches d'un chien. Joséphine la Canta-

trice etc.f. La Métamorphose. c’est l'image la plus terrible de
l’aliénation humaine, l'expression la plus absolue de l’exil que
l’homme du XXesiècle éprouve dans son présent déshumanisé.
Ne pouvant s'intégrer au réel, le héros en revêt le déguisement
et mime, faute de mieux,le simulacredela vie surla corde raide

et l’abime entre présence et absence, entre vie et mort. C’est
ainsi qu’il essaie de dévoiler le mystère de la vie et de la mort. De
cette manière il devient ‘l'éternel arpenteur”’ de l'absence tou-
jours voué à la recherche d'une issue.

Si Pocuvre de Kafka nous apparait si jeune encore au-
Jjourd’hui, c’est qu’elle cerne cet espace trouble d’un vingtième
siecle où le bestial se distingue mal de l’humain. Kafka est mort
i! y a cinquante ans mais l'univers kafkaïen continue de vivre.
Notre monde s’y reconnait, s’y mire et y retrouve le visage cruel
de son absurdité moderne. Aujourd’hui, l’oeuvre de Soljénit-
syne multiplie les signes d’un monde qui mime l’oeuvre de
Kafka. L'écriture de ces deux oeuvres dénonce avec la mème
intransigeance le masque hypocrite d’un monde bureaucrati-
que.  

La comédie musicale réentendue
Puisque l’on parle de

comédie musicale, je m’en
voudrais de ne pas attirer
l’attention de nos lecteurs
surla série d’émissions que
lui consacre précisément
Radio-Canada depuis le 20
juin.

C'est en effet cet uni-
vers merveilleux, ce
mondede poésie, de rêve,
de fantaisie, de joie de vi-
vre que l’on retrouve tous
les jeudis soirs à 22h30 à
Radio-Canada au FM. de-
puis le 20 juin et jusqu’au
22 août. Par ces dix émis-
sions en stéréophonie de
Gérard Binet, et aminées
par Lisette Gervais, Yvon
Leblanc et Gilles Nor-
mand, nous faisons
connaissance avec les
principaux artisans de la
comédie musicale à Hol-
lywood. Autant vousdire
que le panorama qu’on
nous offre là, mêmes’il lui

manque le support de
l’image, est nettement
plus complet que celui de
‘’That’s Entertainment”.

Un vaste éventail

Chaque émission pré-
sente plusieurs extraits de
pistes sonores de films.
L'éventail est large: d’AI
Jolson à Liza Minelli en
passant par Judy Garland,
Fred Astaire, Doris Day,

Bing Crosby, Betty Hut-
ton, Gene Kelly, Donald
O’Connor, Debbie Rey-
nolds, Shirley Temple,
Carmen Miranda, Barbra
Steisand, Julie Andrews,
Sammy Davis Jr., Mau-
rice Chevalier, Jeannette

McDonald, Nelson Eddy,
Petula Clark, Carol Ha-
ney, Gordon McRae,etc.

A la première émission,
le 20 juin, nous entrions
dans l’univers de la
comédie musicale par la
voie royale, celle des meil-

leurs chorégraphes de
l’écran: Michael Kidd,
Gene Kelly, Fred Astaire
et Bob Fosse. On avait
alors pu connaître leurs
différentes façons de tra-
vailler. Ils ont cependant
tous un point en commun:
chaque numéro de danse
ou de chant ne doit jamais
sentir le hors-d’oeuvre,
mais être intégré à l’intri-
gue et même aider à faire
progresser le récit. On
avait alors parlé de ‘‘The
Pajama Game’, de ‘‘An
American In Paris’, de
*“The Bandwagon’ et de
‘‘Sweet Charity’.

Le 27 juin, on évoquait
ce tandem imbattable que
fut Stanley Donen-Gene
Kelly, à qui l’on doit deux
chefs-d’oeuvre: “On The
Town’ et ‘‘Singing In

The Rain’, ainsi que ‘‘It’s
Always Fair Weather”.

Le 4 juillet, on
commençait alors vérita-
blement à faire l’histori-

que de ce genre particulier
au cinéma américain.
L’emission s’intitulait:
‘Les années 30: Le ci-
néma apprend a chanter.”
Car, le 6 octobre 1927
marque la premiere du
film ‘‘The Jazz Singer”
avec Al Jolson qui n’est
rien d’autre que le premier
film parlant de l’histoire
du cinéma. Avec lui naîtra
aussi un genre cinémato-
graphique nouveau: la
comédie musicale. Car,
comme le disait à cette
époqueles slogans publi-
citaires, il fallait de préfé-
rence que cela soit: ‘“ All

Talking! All Singing! All
Dancing!”

L’émission du 11 juillet
était consacré a Fred As-
taire, ce qui était lui ren-
dre un juste hommage.
Car Fred Astaire incarne
on ne peut mieux l’esprit
de la danse. On y a aussi
évoqué ‘‘Snow White and
The Seven Dwarfs’’ qui
marque l’entrée de la
comédie musicale dans le
monde du dessin animé.
Et enfin c’est ‘“The Wi-
zard of Oz’’, le dernier
film musical important

 

des années trente qui allait
clore cette émission.

Jeudi dernier, il était
alors question de la MGM
(le hasard fait donc bien
les choses). Car au cours
des années quarante, des
idées nouvelles surgis-
sent. L'unité de style se
précise. Chants et danse
ne sont plus plaqués à une

histoire, mais ils s’inte-
grent au récit. Ce courant
se fait surtout sentir chez

 

par Radio-Canada
des réalisateurs comme
Stanley Donen, Gene
Kelly. Charles Walters et

Vincente Minelli. E grâce
à la perspicacité d’un pro-
ducteur de la MGM, Ar-
thur Freed. c’est précisé-
mentà l’intérieur de cette
compagnie que l’on re-
trouve tous ces talents
nouveaux qui feront les
délices des spectateurs du
mondeentier en ces temps
de guerre.

Jeudi prochain, c’est un
hommage à Vincente Mi-
nelli que l’on rendra: Car,
danscette éclosion de ta-
lents à la MGM pendantet
après la guerre, Vincente
Minelli tient une place à
part. Hommede goût, très
cultivé, Minelli saura se
faire conjuguer les diver-

ses branches des arts dé-
coratifs et visuels pour
embellir ses films. I! réa-
lise alors une douzaine de
comédies musicales, dont
quelques-unes avec son
épouse Judy Garland.

Le jeudi ler août, on
abordera les années cin-
quante sousle titre évoca-
teur: ‘‘La télévision
commence ces ravages”.
Le 8, il sera question du
‘“Déclin de la comédie
musicale: de la mort de
Judy Garland et de la
montée de Barbra Strei-
sand’. Le 15 août:
‘Sweet Charity et Caba-
ret: deux soubresauts
dvant la mort lente’’. Et,
pourterminercette série,
le 22 août, un voyage-
éclairen chansons au pays
de la comédie musicale
avec de brefs extraits d’un
trentaine de films.

Une émission donc, si-
non à voir, du moins à en-
tendre (et c’est en stéréo-
phonie). Les textes sont
de Jacques Lamoureux.

 

son
ik
Là las

Bo 0s U

cod
pal
uk

pit. |
î pi

|
Su

hi Le

Lol

ja

A [yi

in Ses

bridi
len. 0

|
irs
au
ao
Mo
ie à

(Qe

i Hi

Le]

ise

1m

i ic

IF

   
 

 



N ,

face à la musique

A la salle Redpath de

l’Université McGill

 

Douze jeunes au

service de la musique

de chambre
Par Pierre Prévost

|

ay
Li

d'Harry Freedman et les Deux Pièces pour vents de Guy
Ropartz (élève de Massenet et de César Franck). les
mêmesflûtiste et hautboiste plus le corniste Pattison,
le clarinettiste Richard Chodolak et le bassonniste Wil-
liam Harrison: enfin Michel Prescesky a donné. sur
l'orgue poussif de la salle Redpath, la pièce Nebulosa de
B. Hambraeus.

Meg Je ne croyais pas avoir si tôt l'occasion de reparler du
leu, groupe de jeunes chambristes dont je faisais | éloge

"Bi | dans une chronique de samedi dernier. Mais ‘Musique
i, i de chambre Canada”. d'abord entendu le 10juillet à la
ig Ÿcathédrale Christ Church. à donné mercredi soir der-
‘té, fi nier. à la salle Redpath de l'Université McGill. un autre
qi, et plus long concert.

fy

ir L'acoustique de cette salle est détestable. Elle tue
i surtout la sonorité des cordeset ce fut bien dommage

< fi dans le Quatuor en mi bémol major. opus 16. de Bee-
ing | thoven. pour piano. violon, alto et violoncelle. J'ai
eç) fr quand mêmeété de nouveau impressionné favorable-"
lue, ment par la sûreté et la musicalité des quatre interprè-

mer / tes. particulièrementla violoniste Anne-Mare Lauter-
mi À burg. Les parties de piano, d’alto et de violoncelle
Ore étaient tenues par Michel Kozlovsky. Martha Howard
Te. ét Frances Duff-Jones.

| :
: La violoniste a un tempérament qui devrait la mener

ne. loin. Ses qualités se sont également affirmées dans le
Lu très difficile et long Trio pour violon. cor français et
ire piano. opus 40, de Brahms. Le corniste était Gary
the Pattison. II maitrise avec facilité et subtilité ce dange-
ke reuxinstrument. Cette oeuvrede Brahms. au coloris
- d'été finissant et d'automnequi refuse la tristesse. met
mi, Ÿ en oeuvre toutes les ressources du piano. Michel
in Ÿ Kozlovsky a joué cette partie avec sensibilité. intelli-

gence et toute la fermeté nuancée qu’il fallait.

Tout ces jeunes gens sont des élèves avancés de
conservatoires ou de facultés universitaires de l'est du
Canada. On peut donc déjà les considérer comme des

musiciens professionnels et c’est, en fait, des inter-
prétations d’excellente qualité qu’ils donnent. La tech-
nique s'affinera encore, on acquerra plus d’intériorité.
l'expression se personnalisera, mais dès aujourd’hui on
les écoute avec plaisir.

Une remarque

En terminant. une remarque extra-musicale.

Le programmedistribué à ce concert de mercredi der-
nierétait rédigé exclusivement en anglais. Que je sache,
d'ailleurs, le groupe ne s’appelle que ‘Chamber Music
Canada’. I n'existe commetel que grâce à une subven-
tion du programme d’aide fédéral ‘Initiatives Jeu-
nesse‘’. Commeje l'ai dit, le groupe est formé d’étu-
diants en musique de l’est du Canada, c’est-à-dire les
Maritimes, le Québec, l’est de l’Ontario, donc d’une
partie du pays oùles francophonessont plus nombreux
que les anglophones.

autre

5 ont ,
pv: Quatre oeuvres

Le concert comprenait quatre autres oeuvres. Le bon senset la simple courtoisie n’auraient-ils pas
exigé que pour un concert public en plein coeur de
Montréal (et mêmesurle territoire de McGill), ‘Cham-
ber Music Canada’’. qui parle bien le langage interna-
tional de la musique, s’exprimit au moins une fois en
français dans son programme?

Le Trio pourflûte, hautbois et clavecin, de Quantz.
| flûtiste et compositeurprolifique du milieu du 18e siè-
| cle. avait pourinterprètes Ellen Cash, Margaret Morse
. et Michael Prescesky: le Quintette III pour vents

Disques de jazzf
 

par Simon La Haye

MI LES DAVIS: BIG FUN
Columbia PG 32866

Le grand Miles et son beau visage d'enfant un peu gras,
qui contient à la fois tant de douceuret de force, le grand
Miles et sa trompette dorée, le magicien qui fait paraître les
autres jazmen, si bons soit-ils, de simples apprentis sor-
ciers, Miles le grand conducteur, qui fait apparaître et
disparaitre ses musiciens hors de son chapeau comme un
autre le ferait avec des lapins ou des colombes, enveloppe
sa trompette d'une toile mouvante, faite de petits éclairs
d'étoiles. qui ressemblent à une peinture pointilliste: il
dirige ses musiciens et les laisse aller seul à la fois et on
reconnait la lente pluie de perles de Zawinul, la démarche
trébuchante mais précise de Corea, l’accompagnement
subtil et les solos aux longues notes en distorsion de
McLaughlin,la drole de voix de canard gras de la clari-

nette basse de Bennie Maupin et de son frère le canard
tendre: Wayne Shorter au soprano et les petites touches

concises des percussions d’Airto Moreira pour ne nommer
que ceux la. ;

Un maître

Mais malgré eux, nous sommes au royaumedela trom-
pette. On ne s'aperçoit de la présence des autres instru-
ments que lorsqu'elle s’arrète, et jamais auparavant Davis
n’a autant joué, l’album (double) n’est finalement qu’un
solo de trompette d’un boutà l’autre,les solos d’un maître
qui a merveilleusement maîtrisé la techniqueet la sensibi-
lité de son instrument.

Que ce soit dans ‘ ‘The Great Expectation, °° où on ne sent
que l’ombre d’unecitare, et les parolesprononcéesà voix
basse du dialogue des,pianos, qui accompagnentla trom-
pette teintée de cuivre souple lorsque la chanson s’étire et
repart en rond, comme l’éternel reflux des vagues puis
lorsqu’elle devient une adaptation de *‘Morning Lake’ de
Mirouslav Vitous, la trompette vous saisit et vous amène

loin, dans un pays calme, au son blanc et velouté, très
limineux.

Puis c’est ‘“IFE”’, petites pattes de fourmis et jeu pour

instruments à vent multiples; c’est David l’enfant lui habi-
tuellementsi solideet coulant, fonctionneici par soufle et
contorsions.

Il y a aussi ‘“Go Head John”, la chaleur d’un adieu(joie
chaleureuse et sentimentale) et deux trompettes qui main-
tiennent une tension presqu’insoutenable.

Et pourfinir *“Lonely Fire”le joyau du disque, un joyau
triste, où la trompette,très expressive, atteint le sommet de
sa sensibilité.

Mais finalementil n’y a qu’une chose de vraiment essen-
tielle à dire: le grand Miles et sa musique qui étouffe et

, vide, qui envoûte à la fois le corps et d'esprit. 
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WEATHER REPORT: MYSTERIOUS TRAVEL-
LER

Columbia kc 32494

Revoila Weather Report (Zawinul, Shorter, Vitous et
co.) Nous rentrions d'un voyage au pays des pauvres-
mauvais-disques-décevants pour nous illuminer encore ,
une fois de sa beauté.

Disque aux teintes rouge feu, orange et jaune, qui.
commence par un lever de soleil, **Nubian Sundance’’,
danse exubérante, mais à pas feutrés, presque respec-
tueuse,en l’honneur du merveilleuxsoleil, puis tour à tour
les chansons revètent l’image de rivières sauvages, ou
d’une femme éclatante, que l’on aime commetoujours de
façon grandioseet tendre, comme une bouffée de vent que
l’on perçoit de tout son corps et qui nous amène avec elle…

ILy a aussi ‘“Blackthorn Rose”, dépouillée, où seulle piano
et le saxe participent, tristes, tranquilles et sensibles, et

‘Jungle Book” qui à un air de nature, musique champêtre
de fin d’après midi, pour finir de la mème façon que tout
avait commencé: parle soleil.

Le disque est un mélange des deux premiers albums du

groupe dominé par la beauté, et de leur troisième qui se
concentrait essentiellement sur le rythme provoquant une

trop grande rupture qui semblait dépayser les musiciens
eux mêmes.

Maintenant leur boogie s’est transformé, doux, sobre et

coulant, il devient une suite continuelle de changements,
changements de son imperceptible, et une coulée qui rem-

place les traditionnelles suites de solos.

La beauté, elle, semble couler de source, elle colle à la
peau de ces très bons musiciens que sont Zawinul, Shorter,

et Vitous, une beauté astrale, qui vous étourdit et vous
touche.  
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par Robert Mackrous

Le Columbia: gorges à découvrir

 

Si un jour vous décidez de
quittez votre patrie et d'aller

  
 

  
autres bâtiments du village.

Quelle majesté dégage ce
fleuve issu des Rocheuses et se
jetant dans le Pacifique!
Quelle frontière paisible mais

miez les grandes villes. À sa
sortie, suivez la route 8ON,
quelques milles, et vous re-
voilà face au fleuve.

creuse, les façonne; ses gorges
apparaissent inoffensives,
presque douces. Soudaine-
ment, elles se resserrent, de-
viennent acérées. Le soleil
irise le flanc des montagnes
sablonneuses et découpe les
canyons qui vous ouvrent
leurs portes.

ébahi, essoufflé par ce pay-
sage. Vous contemplez ces
merveilles, vous vous laissez
pénétrer, envahir de ce ta-
bleau aux couleurs et formes
multiples.

Continuez votre chemin
tranquillement à pas de tor-

se déroule alors devant vos
yeux. Ces monts qui étaient
stratifiés, vitreux, deviennent
comme par magie duvetés,
d’un vert et d’une douceurin-
descriptible. Leurs lignes,
commeseull’âge peutle faire
avec autant de finesse, s’ar-

rondissent, s’attendrissent.

miroitant, charme et séduit,
attire et invite.

Un peu plus loin, les gorges
se noient pour ne laisser a la
surface que quelques iles.

Ces quelques deux cents
mille de beauté, de calmeet de
nature se font sur une route

 

Maveira le 15 août; à Corucheles 16 et 17 août et le 29 septem-

visiter l'Ouest canadien (ça se impressionnante entre les
peut), il est un détour que états de Washington et de Plus il remonte, plus ses
vous devez faire. De Vancou- l'Orégon! Bifurquez alors eaux deviennent tantôt éme-
ver, Canada, traversez l’état versl’est, sur la route 30, puis raudes, tantôt jades; mille
de Washington enlongeant le _traversez Portland à toute vi- trésors oubliés des pirates. Il

caté“terrasse.bar. Pacifique. Ses rives, ses plages  tesse, à moins que vous n’ai- contourne les monts, les
salons particuliers et parcs nationaux vous feront

CARTES DE CRÉDIT oublier la mauvaise nourri- “brefs tourisme
ACCEPTÉES ture qu'on ingurgite à l'ouest

ouvert toute l'annee du Québec (sauf à Nema,petit Les taureaux ne sont pas mis à mort
un situe dans le Vieux Quebec au village où l’on peut déguster
Hi 47 de lAvenue Sainte-Genevieve des fruits de mer succulents, Les corridas portugaises ont ceci de particulier que les tau-
I. 694-0113 péchés le matin même). reaux ne sont pas mis à mort dansl’arène. Cela soulage, paraît-
" Ie . il, les coeurs tendresetles ames compatissantes. Si vous allez en
” _ ; Vous verrez comment un ce pays cet été ou cet automne, vous pourrez assister à l’une de

2 état américain a su conserver ces corridas. En voici donc les lieux et dates: à Lisbonne le 25
al a 5 son ‘“bord de mer”’. Les hô- juillet, les ler, 8, 15, 22 et 29 août, les 5, 12, 19 et 26 septembre:
cd 3 a tels et motels ne grugent pas à Figuera da Fozle 21 juillet, les 4, 15 et 25 août; à Alcochete le
ès & ST-LOUIS les plages: ils sont intégrésaux 11 août: à Espinho les 11 et 25 août; à Caldas da Rainha et à

g
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fs = StJacques de Montcalm

] mot 2575202 MONIQUE VOYERà avant Jollette,
ANTIQUITÉS JO
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i AUX RUINES y

Les ‘‘boardwalks’* tradition-
nels (presque folkloriques) de
la côte atlantique sont inexis-
tants et la route bien pavée se
marie à la côte. Vous roulerez
ainsi, heureux, côtoyant la
mer, perçant des forêts de sa-
pins gigantesques jusqu'à As-
toria. porte de 1'Orégon et du
puissant fleuve Columbia.
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EXPOSITION jusqu'au 5 août

Edouard [achapelle

 

bre: a Viana do Castelo le 18 août; à Mourale 8 septembreetle 6
octobre; à Moita les 9, 10 et 11 septembre, et à Cartaxo le 1er
novembre.

La reine du ciseau à bois

Les frères Bourgault, habiles sculpteurs sur bois, ont
contribué depuis longtemps à faire connaître ce village de
l'estuaire dont le nom est à lui seul un poème. Saint-Jean-
Port-Joli. Aujourd'hui surmomméla ‘capitale de l'artisanat‘
 

galerie gilles corbeil ste-adèle,
 

10 rue rolland, ste-adéle,

“BLANC-SEING”
estampes de CLAUDE VERMETTE

du 20 juillet au 17 août 1974. Ouvert
du mercredi au dimanche de 11 à 18 heures.

tél. (514) 229-2194
 

 

  

 

   
Jean Caris Canada Ltée

Ouvert toute l'année   

tereneedad

Jusqu'à 24 juillet
Ouvert tous les jours

 

   
 

Là, vous vous arrêtez tue; un spectacle inimaginable

   

(ça vaut toujours mieux que la ‘reine du ciseau a bois”), il
tiendra pour une deuxième année d'affilée son festival d'été
durant deux week-ends consécutifs. du 25 au 28 juillet et du
ler au 4 août.

Les vacances inusitées

Alain Stanké, directeur des Editions La Presse, vient d’y pu-
blier Le guide des Vacances inusitées qui devait à l’origine faire
partie des guides Air Canada-(Aircaneurope avec Pierre Na-
deau, Etatuniques avec Pierre Lalonde). Un accident de par-
cours a di se produire quelque part...

Toujours est-il que ceux et celles qui désirent apprendre le
jardinage en Angleterre, loger dans un hotel sans clé, louer un
château pour un soir, vivre une cure de silence dans le désert,
voyager en ballon dirigeable, visiter la France en péniche,
pêcher des crevettes à cheval, prendre des vacances dans des
mines d’argent, qui, autrement dit, en ont plein le casque de
prendre des vacances commetout un chacun pourront consul-
ter avec profit ce bouquin qui est davantage un répertoire de
suggestions qu’un guide. Alerte et divertissant, il enfile courtes

(Suite à la
Page V3)     
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Visitez l’Europe en automobile
Vous qui aimez voyager sans contrainte, faites-le au volant de votre

AUTOMOBILE, vousferez découvrir ainsi les merveilles de EUROPE
à votre fomille .
À- Vente hors toxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au

Canada.
B- Plon financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo-

métrage illimité, assurance inter.
€- Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise : “les meilleurs prix, le meilleur service”

Demandez à votre Agence de Yeyages ou demandez-nous

notre catalogue

_————AIR FRANCE/EUROP AUTO
CITROEN - PEUGOT - RENAULT - SIMCA - EUROP AUTOFIAT - ALFA ROMEO - MERCEDES-
V.W. MATRA - VOLYO - GPEL.

5193 Cote,des Neiges,
Montréal, P.Q.
735-3083 et 735-0791

 

   

 

Le fleuve, lui, translucide, (suite p. VS)
CE

notes, anecdotes, impressions diverses et surtout, chose très

importante, noms et adresses d’organismes, d'établissements,
de personnes. Mais n’y cherchez pas de plus amples détails;
l’auteur a décidé de faire confiance à votre débrouillardise à ce
sujet. N’y cherchez pas non plus beaucoup de suggestions pour
prendre des vacances inusitées au Québec, Stanké en est avare.
Pourtant.

De format pratique, Le guide des vacances inusitées/peut
aisément se trimballer sur soi; sa mise en page est soignée et sa
mise en page aérée, de sorte qu'il est facile de le consulter sans
s’arracher les yeux, même si les circonstances ne s’y prêtent
guère. Le texte lui-même dépasse rarement une page par sujet, ce
qui en rend la consultation rapide. Prix ni cher ni modique:
$3.95.

Agence de Voyage
334-6692 Pélican
2425 de Salaberry

 

  

NASSAU 2 semaines à partir de $279.

MIAMI 2 semaines à partir de $259,

ESPAGNE-PORTUGAL
$640.2 semaines a partir de    

AGENCE DE VOYAGES @ "

mers.
ongueuil

MAISON QUÉBÉCOISE.
62, rue Saint-Jacques
suite 2
Longueuil

près de la Rue Saint-Charles
651-4620
Danielle Marcil   
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On sortira le passé de son trou noir

Les Forges du St-M
par Normand Desjardins

On rapporte que le Père
Jacques Buteux, dans un
voyage en 1651, fut le premier
Blanc qui donna une descrip-
tion du territoire et proba-
blement le premier à remon-
ter le Saint-Maurice jusqu’à
sa source, dans le but d’évan-
géliser les (pauvres) Indiens
attikanièques.

Plusieurs vestiges de ces
opérations subsistent malgré
la bataille du temps: de vieux
barrages, des estacades, de
vieux camps de bois équarri et
de pièces d’antiquité dont les
poèles de fonte sont les plus
typiques et nous rappellent
une époque colorée à l’arc-
en-ciel où les canotiers, por-
teurs et draveurs de la Mauri-
cie meublaient un paysage
trop vaste.

Jusqu’à l’avènementde ces
missionnaires d’un autre
temps que sont les fonction-
naires fédéraux dirigés par le
célèbre ‘‘père‘’ Jean Chré-
tien, député et ministre des
Affaires indiennes et du Nord
canadien.

Les Forges du

Saint-Maurice

A la suite d’une entente
fédérale-provinciale au prin-
temps de 1973, la province de
Québec cédait l’emplacement
au ministère des Affaires in-
diennes et du Nord pour y
aménager un parc historique
national. Depuis, on a
consenti des investissements
de l’ordre de 5 millions de dol-
lars en vue d'aménager le
parc historique national ‘‘Les
Forges du Saint-Maurice’.

Durant un siecle et demi (de
1730 a 1883), les Forges in-
fluencèrent l’évolution éco-
nomique, politique et sociale
du Canada. C’est ainsi qu’en
mars 1730, un Canadien de
naissance, François Poulin de

Francheville, négociant de
Montréal, obtint un brevet
royal lui permettant ‘“.….
d’ouvrir, fouiller et exploiter
pendant 20 ans des mines de
fer au Canada.’’ La mort
l’arrêta peu de temps après
dansla réalisation de son pro-
jet. Olivier de Vézin prit en
charge, en 1735, les destinées
des vieilles Forges. Tout alla
bien jusqu’au moment de la
faillite de 1741, puis les Forges
furent intégrées au domaine
royal, le ler mai 1743.

Après 1760, les forges pas-
sèrent aux mains d’Anglais,
Matthew Bell, David Muro,
Andrew Stuart, John Porter
et les McDougall. Un fait sou-
ligner: ‘La majorité des ou-
vriers étaient d’origine cana-
dienne alors que les contre-

maîtres venaient d’Angleterre
et d’Ecosse’’. Comme quoi les
temps n’ont pas changé.

En 1883, toute activité in-
dustrielle cessa aux Forges du
Sauit-Maurice. Abandonné,
le village des Forges fut mor-
celé. Pour nous donner ce qui
reste aujourd’hui, c’est-a-
dire des ruines enfouies sous
terre que l’on s’amuse à reti-
rer de cesol indigeste pourles
montrer aux yeux ébahis des
nombreux téléspectateurs de
Radio-Canada.

Et, aujourd’hui, à coups de
millions, on sortira le passé de
son trou noir pour faire
commeà Louisbourg, près de
Sidney en Nouvelle-Ecosse,
un îlot touristique. Et l’entre-
prise deviendra rentable avec
le temps: on y installera des
motels-hôtels Hilton, un aé-
roport, des ‘‘stands à hot
dog’’ (pauvre Galarneau, s’il
savait) et puis des boutiques

d’artisanat-souvenirs.

Le moulin seigneu-
rial

Un peu plus au sud, sur la
rive nord du lac-Saint-Pierre,
tout près de la fourche de la
route. 2 qui meneà Point-du-
Lac, juste avant Trois-
Rivières, se trouve le vieux

moulin de Tonnancour ou
‘‘Moulin seigneurial de la
Pointe-du-Lac’’. Un projet
Perspective-Jeunesse intitulé
“‘Le moulin tourne” tente de
révéler la beauté de ce type de
moulin que nous devons gar-
der en souvenir, d’autant plus
que le manoir, le moulin et le
bocage subsistent presque in-
tacts.

Le Seigneur René Godefroy
de Tonnancour (1669-1738)le
fit construire en 1721, un peu
vant la mise en. marche en
1733 du moulin des Forges du
Saint-Maurice.

Et, pendant plus de deux
siecles et demi, on y a moulu
les céréales pour les cultiva-
teurs de la Pointe-du-Lac et,
propablement, des villages
voisins. Construit à l’époque
que du régime seigneurial, le
moulin était d’usage public.
Le ‘‘moulin Laval’’, comme
on disait à l’époque.

Très bien conservé, le mou-
lin comprend deux parties. La
première est la résidence du
meunier et de sa famille qui
comprend sept pièces sur

deux étages. La deuxième

partie logeait le moulin à fa-
rine dont les rouages de bois
sont encore intacts. Seule la
turbine dort paisiblement sur

le plancher de la cave, atten-
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10339 st-laurent ste. 3
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e Cartagena
e Santa Marta

15 jours

Avion/Hôtel/Transferts
Tours de ville/Petits déjeuners

Spécial e Départ du 21 décembre
de Noël © Incluant arrêt à Baranquilla

$570.

$690.
 

  
Paysages d'Italie G.I.T. $825. par personne

Avion/Hôtel/Repas (sauf à Paris)
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 15 jours — Guidés en français

Départ 3 et 17 août disponibles

Par Avion/Hôtels 1e classe: $730.
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patience le jour où un spécia-
liste viendra la remettre en
place.

Car, comme tout moulin à
farine du 18e siècle, le pouvoir
était transmis aux meules,
grâce à un courant d’eau qui
activait les turbines et les en-
grenages pour développer une
force motrice d’environ 60
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a
chevaux-vapeur. Et, ainsi, a
l’étage des meules, le blé tait
écrasé entre les deux pierres
circulaires toujours intactes
dela meule et la farine ainsi
fabriquée était tamisée dans
les ‘“bluteau’’, avant d’être
mise en sac. Mise en sac qui
eut lieu jusqu’en 1965, date
d’arrêt du moulin, toujours
propriété d’une communauté
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de pères, qui l’a acquis en
1925.
Et voilà, le système, par ces

deux exemples, démontre de
nouveauce dontil est capable.
On rachète et restaure coups
de millions les monuments du
passé, alors qu’il suffirait de si
peu pour remettre en état ce
queces pionniers du passé ont
eu tant de misère à conserver.

 

La Columbia

(süite dé laP. V.4) '
dant avec impeccable, dénu-
dée de toutes ces choses;
panneaux-réclames, néons,

etc., qui brisent souvent le

coup d’oeil. Il n’y a pas d’ai-
res de repos d’aménagées le
long du fleuve. Toutefois,
vous pouvez pique-niquer à
quelques endroits où le fleuve
est éloigné de la route par une
bande de gazon.

Si les barrages vousintéres-
sent, vous serez servis. La
compagnie d’électricité de
l’endroit offre mème aux tou-
ristes la possibilité de visiter
une de ses oeuvres, le McNary
Dam, plus ou moins en har-

monie avec le fleuve et ses
gorges.

Quelques scieries éparpil-
lées sur la rive nord attireront
votre regard pour quelques
secondes. Une seule ville est

cantonnée sur le chemin: The
Dalle. Vous y trouverez tous
les équipements touristiques
habituels; hôtels, motels, res-
taurants, en plus d’un bar-
rage. Les villages, comme par
respect pour les gorges, sont
tous én retrait, offrant aux
gens, gite, nourriture et ap-
provisionnement. Les routes
qui s’y rendent sont entourées
de canyons. Je n’ai pas eu le
temps de m’y aventurer; es-

 

 

Serge Lefebvre.
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632-5330 
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Tours Inc.
AU PAYS DES VIKINGS

Voyage spécial accompagné par

Hollande, Allemagne, Danemark, Suède,

Avion, transport par autobus, hôtels,
2 repas parjour, guides.

L’AMÉRIQUE DU SUD

PÉROU Équateur, Colombie en liberté pour
ceux qui recherchent l'aventure.

BRÉZIL 15 jours, ou 7 pays 22 jours, accompa-
gnés par ceux qui aiment le confort.

Avions nolisés Paris-Londres-Bruxelles

Tour d'Europe 18 jours

Grèce - Turquie 16 jours

Demandez nos dépliants

277, rue Saint-Pierre, Saint-Constant
‘ Comté Laprairie JOL 1XO

$1,199.00

$249.00

$995.00

$1,135.00

365-1847  
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OUVERT JUSQU'AU 14 OCTOBRE       “ça c’est
québécois.”    
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Les voyageries[
 

- Publicité déguisée?”A

 

I] fallait bien que cela se produise.
Il fallait bien que cela sorte à un mo-
ment ou l'autre.

Dans le conflit l’opposant aux
journalistes de ses publications qui
veulent se syndiquer, M. Pierre Péla-
deau, directeur du groupe Québécor,
se défend, entre autres. d'y faire de la
publicité déguisée sous le couvert de
reportages et d'articles divers. Du
moins, prétend-il, pas davantage
qu'ailleurs.

Et, pour appuyerses dires,il prend
à témoin les autres journaux, en par-
ticulier La Presse et Le Devoir(il n’a
pas encore jugé Le Jour assez sé-
rieux), où, affirme-t-il, des reporta-
ges sont écrits sur des artistes dans
les semaines qui précèdent leurs sé-
ries de spectacles, où desarticles sur
le football, le baseball et le hockey
moussent le produit de ces indus-
tries, oudes pages de tourisme sont
écrites par des chroniqueurs qui font,
pour ce faire, des voyages gratuits.
Naturellement…

L'exemple était trop beau, trop fa-
cile pourêtre laissé sous silence: les
chroniqueurs de tourisme mènent —
apparemment — la vie rêvée par trop
de gens (voyages aux quatre coins du
monde, plusieurs fois par année si-
non par mois, et aux frais de la prin-
cesse, ma chère!) pourne pas les met-
tre au rang des mercenaires de la pu-
blicité déguisée, donc de l’informa-
tion biaisée, pour ne pasles identifier
aux sous-fifres de la promotion tou-
ristique, pour ne pas en faire (sansle
dire ouvertement) les putains de l’in-
formation tout court. D'autant plus
que, c’est reconnu, l’information
touristique, ce n’est pas tellementsé-
rieux, ce n’est pas tellement impor-
tant...

Eh bien! Je regrette de décevoir M.
Péladeau et probablement une foule
de gens qui pensent comme lui, mais
la réalité est loin d’être aussi carica-
turale qu’il le dit. Et la situation aussi
généralisée qu’il le laisse entendre.
S'il y en a quelques-uns qui se
contentent de voyager a l'oeil, de
lancer des fleurs a leurs ‘‘bienfai-
teurs”’ ou de reproduire intégrale-
ment les communiqués de presse des
offices nationaux de tourisme, des
divers ministères et organismes
chargés de la promotion touristique,
des grandes sociétés de transport aé-
rien, maritime, ferroviaire. ouautre,

, des agences de Voyages et de.tous'
ceux qui pendent une littérature fa-
vorable à leur produit (car, bien sir,il
y en a), les chroniqueurs et journalis-
tes de tourisméSérieux, ceux qui ont
conservé leur liberté d’esprit et leur
senscritique, qui ont encore le souci
de donner une information qui soit
‘documentée et ‘‘objective’’ (dans la
mesure où l’objectivité se peut en-
core dans ce bas monde) sont tou-
jours les plus nombreux.

D'ailleurs, on ne l’a pas attendu
pourdiscuterle sujet. II y a déjà belle
lurette que les chroniqueurs et jour-
nalistes de tourisme ont compris
l’ambiguité qui caractérise leur mé-
tier et le dilemme que leur impose
l’exercice de celui-ci: parce que la
compagnie truc ou le pays machin me
permet d'aller quelque part, d’y sé-
Journer ou de m'y déplacer, je ne me
sentirai jamais obligé de leur être re-
connaissant, de les trouver bien bons
pour moi et, en conséquence, de met-
tre du sirop et du velours dans mes
textes, d’embellir la réalité, de taire
ou d’escamoterles aspects les moins
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reluisants. Je dis:Jene me sentirai-
jamais obligé; j'aurais très bien pu...
dire: nous ne nous sentironsJamais,
obligés, mes confrères et moi.

Notre boulot, c'est de raconter ce
que nous avons vu, de livrer nos im-
pressions, bonnes et mauvaises. de
dire ce que nous savonset d’essayer,
ce faisant, de faire profiter les autres
de notre expérience. Et ça, j'appelle
cela de l'information. Et ce n'est pas
parce que je parle de la stationbal-
néaire de Saint-Glinglin-les-pieds- .
plats .ou du climat des îles Mouc-.
Mouc ou encore des vertus hospita-
lières des habitants du haut Penjab
occidental que j'ai le sentiment de

“ faire de la publicité, déguisée ou non,
de ces lieux-la.

À ce compte-là, personne ne parle-
rait de rien puisqu’à chaque fois-il
‘‘publiciserait’’ quelque chose. À ce
compte-là, je ne vois pas un journa-
liste aller faire une nouvelle sur une
grève des chauffeurs d'autobus
puisqu'il risquerait de faire la publi-
cité de la compagnie de transport de
la Communauté urbaine de Montréal,
et de passer pour un scab. Et je n'ai
pas besoin de multiplier les exem-
ples. .

Je pense que dans bon nombre de
journaux que vous lisez habituelle-
ment (ce qui exclut peut-être ceux
que publie M. Péladeau) vous avez ‘
pu constater par vous-mêmes qu’il
est possible de faire de la bonne in-
formation sportive sans faire de l'a-
plat-ventrisme, de couvrir l'actualité
du monde des spectacles. des
concerts ou des activités artistiques
sans jouerles imprésarios, d’être cri-
tique gastronomique sans se trans-
former en panneau-réclame. Qu’il est
possible de faire de l'information tou-
ristique honnête et valable. c’est-a-
dire qui ne soit pas, de la publicité.
déguisée. . LS

Que monsieur Péladeau se donne
la peine de lire un peu plus attentive-
ment les pages touristiques des jour-
naux et des revues qui méritent ce
nom-là et il verra que ce qui y est
narré relève de moins en moins de la
carte postale, du récit de voyage lire
dans la bibliothèque dù couvent ou
lors des assemblées des comités de
promotion touristique. Nous écri-
vons pourles lecteurs et non pour les
pays et compagnies machins-

Hiehouettes: nous voulonsteut dotfret
‘la meilleure information possible.Su
puisse leur permettre de choisir des’
destinations qui correspondent a
leurs goûts et aspirations. qui puisse
leur permettre de réussir leurs voya-
ges et aussi de se comporter comme
des touristes qui ont de l’allure,
-comme des humains et non comme
des bêtes d’un quelconque cirque.

1

En fait, je dirais à monsieur Péla-
deau que c’est une question qui re-
lève d’une conception générale de
l'information. Il est à remarquer que,
dansles journaux, revues et magazi-
nes où la censure de la piastre impose
d’aller au plus court, d'aller dans le
sens de ce qui est le moins déran-
geant, de ce qui flatte le mieux les
penchants à la facilité, toute l’infor-
mation touristique est de la publicité
déguisée (commetout le reste, d’ail-
leurs). Qu’elle est, dans ce cas, un
service rendu aux annonceurs et non
pas un service rendu au public.
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PRIX PAR PERSONNE

4 SEMAINE(7 nuits, CP.) *335. occupation
2 SEMAINES(14 nuits, C.P.)| *413. Sorte,

3 SEMAINES(19 nuits, C.P.| *542. occupation   
1 SEMAINE: $31

SUPPLÉMENT AVEC REPAS:Petit déjeuneret DINER ‘
(M.A.P.)

2 SEMAINES:$65.

CE PRIX COMPREND:
le trajet aérien alleret retour- les repas mentionnés.(C.P.-
‘petit déjeuner; M.A.P. - petit déjeuner - diner. Taxes et
service compris, activités de l'hôtel. Sunfish gratuit.

RESERVEZ DES AUJOURD'HUI

3 SEMAINES: $76.
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. V 6 B LE JOUR, le samedi 20 juillet 1974

 

CLMUIIIJ

matinée J
9:30 bh.
2, 9, 11, (12). 13: Yogi et Popo-

tame

4; Ciné-aventures: '‘Le faucon
d'or’ (The golden Hawk)
E.-U. 1952. Aventures de
S. Salkow avec Rhonda
Fleming, Sterling Hayden
et Helena Carter.

10: Les bouts d'chou

10:00 h
2,7, 9, 11 (12), 13: Pépé le cowboy
5: Abbott & Costello
12: Animal World

10:25 h
6: Standby six and religious

thoughts

10:30 h
2, 7, 9, 11, (12). 13: Picolo
5: Movie Time: ‘‘Twist ail

nights”. E.-U. 1962.
Comédie musicale de W. J.
Hole avec Louis Prima,

June Wilkinson et Sam Bu-
tera.

6: Elephant boy
10: La couture
12: The Waterville Gang

11:00 h
2, 7,9, 11, (12), 13: Pour passer le

temps
4: Vie d'artiste
(4): Film presentation.

6: The Flintstones Comedy Hour
8, (13) Cartoon party
10: Leçons de beauté
12: Puppet people

11:15 h
(4) Bomba, the jungle boy ‘'Ele-

phant stampede™’. E.-U.
1951. Aventures de F.

Beebe avec Johnny Shef-
field, Donna Martell et
John Kellogg.

11:30 h
2, 7, 9, 11, (12), 13: Prelude
10: Monsieur bricole
12: Fantastica

après-midi)
12:00 h
2, 7, 9, 11: Les héros du Samedi

4: De tout de tous
$: Grand prix wrestling
6: Davey and Goliath
(6): La fleche brisée
8: (13): Tarzan
10: Bon week-end
12: The red Fisher Show
(12): Le Saint
13: Les petites annonces

12:30 h
(4): Elephant boy
6: Par 27
U: Bon week-end
(9 NC): Couple-service
12: Saturday at the movies ‘The

comis”. E.-U. 1969.
Comédie dramatique de C.
Reiner avec Dick Van
Dyke, Michele Lee et

Mickey Rooney.

13: L'agence Interim

1:00 h

2, 9, 11, (12): Sporthèque

4: Il est écrit
(4), 5, 6: World of man

7: La lutte grand prix

8, (13): Sports is fun
(9 NC): As we see it
13: Les célébrités de la lutte

1:30 h.

4: Roller Derby

(4), 5, 6: Klahanie
8, (13): Grand prix wrestling.
(9 C) Children’s story page
(NC): Echosdu monde Arménien

2:00 h.

2, (4), S, (S), 6, 7, 9, 11, (12), 13:
Baseball

2:30 h.
4: Cinéma: **Contre-

espionnage’’ (Man on a
String) E.-U. 1960. Drame
d'espionnage d'A. de Toth
avec Ernest Borgnine,
Glenn Corbett et Kerwin
Mathews.

1): Cinéma: “*Les motards'". Fr.
1958. Comédie burlesque
de J. Laviron avec Roger
Pierre. Jean-Marc Thibault
et Francis Blanche.

8, (13): Roller Derby

(9 NC): Cyclone et Carrousels
12: Grand prix wrestling

3:00 h.

(9 NC): Montréal attuatita
10: Sports Spec

3:30h..
8, 12, (13): Worid Championship

tennis
(9 C): Sports magazine
10: Horizon sports

4:00 h.

4: La lutte grand prix
(6): Samedi sports
(9 C): Baseball
(9 NC): La côte de Terre-Neuve.
10: La soeur volante

4:30 h.
2, 7, 9, 11, (12), 13: Echos du

sport

(4), 5, 6,: Sports week

(6): Télé-revue
8, 12, (13): Canadian professional

golfer’s association cham-
pionship.

(9 NC): Vivre en santé
10: C’est arrivé cette semaine.

5:00 h.
2, 9, 11, (12), 13: Bagatelle

4: Allez-4
(4), 5, 6: Bugs Bunny and the

Road Runner show
(6), 10: Roller Derby
7: Chapeau melon et bottes de

cuir.
(NC): 50 Activités

5:30 h.
(9 NC): Dialogue oriental

soirée )

6:00 h.

2, 9, 11: La pince à linge
4: Ultraman

(4), 5, 6: Update
(6): Sports spec
7: Sur le matelas.

8, (13): newsline

(9 C): Prime time

(9 NC): German Diary
10: Actualité en marche

12: Jason King
(12): Chapeau melon et bottes de

cuir

13: Tarzan

6:30 h.
2, 9, 11: Le Téléjournal
4: Première chance

(4), 5, 6: Flipside
VU: Monsieur bricole
8, (13): Inside the news

(9 C): 33-45 avec Lucie Vallée.
(9 NC): Black is

6:35 h.
2, 9, 11: Le fils du ciel

7:00 h.
2, 9, 11, (12), 13: Le monde mer-

veilleux de Disney
4, 7: Soirée canadienne

(4): Monty Python's flying circus.
5: Mutual of omaha’s wild

kingdom
6: Wild, wild world of animals.

(6), 10: Sur le matelas
8, 12: Shake, rock and roll

(9 C), (9 NC): Radio-Québec. Un
maillon de la chaine. Le
peintre’.

7:30 h.
(4), 5, 6: Canadian open golf pre-

view.
8, 12, (13): Police surgeon

(9 C). (9 NC): Radio-Québec.
Aux p’tites vues. ‘La reine
de Broadway'® (Cover girl)
E.-U. 1945. Comédie musi-
cale de C. Vidor avec Rita
Hayworth et Gene Kelly.

8:00 h.
2, 7, 9, 11, (12), 13: Nous, les

comiques. ‘‘Un chef de
rayon explosif, E.-U.
1963. Comédie burlesque
de F. Tashlin avec Jerry

Lewis et Jill St. John.
4: A la brunante. ‘La clé’ (The

Key) G.-B. 1958. Drame de
guerre de C. Reed avec Wil-
liam Holden, Sophia Loren

et Trevor Howard.

(4). 5, 6: All around the circle.
(6): Les grands spectacles. ‘Au

rythme des tambours fleu-
ris’ (Flower Drum Song)

E.-U. 1961. Comédie musi-
cale d'H. Koster avec
Nancy Kwan, James Shi-

geta et Myoshi Umeki.
8, 12, (13): Academy perfor-

mance. ‘‘$ (Dollars), E.-
U. 1971. Dramepolicier de

R. Brooks avec Warren

Beatty, Goldie Hawn et

Scott Brady.

10: Les grands spectacles. ‘Le
tour du monde sous les
mers’ (Around the World

Under the Sea) E.-U. 1966.

Science-fiction d'A. Mar-

ton avec Lloyd Bridges,
Shirley Eaton et David
McCallum.

8:30 h.
(4), 5, 6: The whiteoaks of jalna

9:30 h.
(4), 5, 6: Bless this house.

(9 C), (9 NC) Radio-Québec. Sans
point ni couture. ‘Haute
lice™".

9:45 h.
{9 C), 9 NC): Radio-Québec. Ba-

bel en transit.

10:00 h.

2, 7, 9, 11, (12), 13: Mon pays,
mes amours.

4: Auto Patrouille

(4), 5, 6: Inside Canada
(9 C): Irish weekly

(9 NC): Secourisme au foyer.

10:30 h.
2,7,9, 11,12), 13: Le téléjournal
4, (6), 10: Les nouvelles TVA.

(4), 5, 6: In the mood
(9 NC):Plein air, chasse et pèche

10:45 h,
2, 9, 11, (12), 14: Nouvelles du

sport
7: Information 7

11:00 h.

2, 9, 11, (12): Cinéma. ‘Une

vierge sur canapé’ (Sex
and the Single Girl) E.-U.
1964. Comédie de R. Quine
avec Natalie Wood, Tony
Curtis et Henry Fonda.

4: Ciné4. ‘Les centurions’
(Lost Command) E.-U.
1966. Drame de guerre de
M. Robson avec Anthony

Quinn, Alain Delon et Mau-
rice Ronet.

(4), 5, 6, (—): Neews
(6): En fin de soirée. ‘En pays

ennemi’’ (In Enemy Coun-
try) E.-U. 1967. Drame
d'espionnage d'H. Keller
avec Tony Franciosa, An-
janette Comer et Guy
Stockwell.

7; Cinéma. ‘Les nerfs a vig"

(Cape Fear) E.-U. 1962.

Drame de J. Lee Thompson

avec Gregory Peck, Robert

Mitchum et Polly Bergen.
(9 CJ: Celebrity wrestling
a)& nc): Hispano amerique au

Quebec
10: La couleur du temps
13: Ciné-soir. “'Estheretleroi’’,

It. 1960. Drame biblique de
R. Walsh avec Joan Col-
lins, Richard Egan et Da-
niella Rocca.

11:15 h.
(4): CBOTtonight
S: After eleven ‘‘Jane Eyre’,

G.-B. 1970. Drame senti-
mental de D. Mann avec

 

Susannah York et George
C. Scott.

6: Montreal tonight
10: Sans pantoufles. Programme

double. ‘’Jamais deux sans
toi’ (Duchess of Idaho)
E.-U. 1950. Comédie musi-
cale de R.Z. Leonard avec

Esther Williams, Van
Johnson et John Lund. —

s/  *‘La vie est un rêve‘, Fr.
1948. Comédie de J. Séve-
rac avec Suzy Carrier,
Georges Rollin et Solange

Turenne.

11:20 h.
(4): Sports

11:30 h.
(4): Saturday theatre. ‘’Fire-

house'’, E.-U. 1972. Drame
d'A. March avec Richard
Roundtree, Vince Edwards
et Richard Jaeckel.

6: Cine-skx. ‘Captain newman,
M.D.”, E.-U. 1963.
Comédie dramatique de D.

Miller avec Gregory Peck.
Tony Curtis et Angie
Dickson.

8, 12, (13): News
(9 NC): Estamos no quebec

11:48 h.

12: Pulse

2 CBFT (R-C), Montréal 9C Cable TV. Montréal

4 CFCM(TVA), Québec 9NC National Cablevision, Montréal

(4) CBOT (CBC). Ottawa-Hull 10  CFTM(TVA), Montréal
§ CKMI, Québec 11  CBVT(R-C), Québec

11:50 h. (12): Seirée canadienne 6 CBMT (CBC), Montréal (11) TCQ(câble), Québec
8, (13): Sportsline 13: L’odyssée sous-marine de (6) CIPM (TVA), Chicoutimi 13 CFCF (CTV). Montréal

l’équipe cousteau 7 CHLT, Sherbrooke (12) CKRS.Jonquière
12:99 h. 8 CISS(CTV), Cornwall 13 CKTM. Trois-Rivieres
8, (13): Regina! contact 630 h. 9 CBOFT(R-C), Ottawa (13) CJOH (CTV). Ountawa-Hull
(9 NC): Celebrity wrestling.

12:15 h.

12: Feature movie. ‘Suddenly.
last summer’’, E.-U. 1959.

2, 7, 9, 11: Le téléjournal
4, (6), 10: Jeunesse
8, (13): Regiomal contact
(9 C): Douglas leopold journal
12: Tommy Maken and Ryan's

Drame de J.L.. Mankiewicz Fancy
avec Elizabeth Taylor,
Montgomery Clift et Ka- 6:35 h.
tharine Hepbum. 2,7, 9, 11: Atome et Galaxies

12:30 h. 7:00 h.
2: Ciné-Nuit. ‘’Les anges aux

mains noires’, Fr. 1956.
Mélodrame de M. Bonnard
avec Lise Bourdin, Fausto
Tozzi et Henri Vilbert.

8, (13): Night owl movie. ‘‘ Ma-

rooned', E.-U. 1969.
Drame de science-fiction
de J. Sturges avec Gregory
Peck.uRichard Crenna et
Gene Hackman.

11: Ciné-nuit. ‘‘Sourires d’une

2, 7, 9, 11, (12), 13: Quelle fa-
mille!

(4), 5, 6: The beachcombers
8, 12, (13): The brady bunch
(9 C) (9 NC): Radio-Québec. Sur

deux plans.

7:15 h.
(9 C), (9 NC): Radio-Québec. Au

coeur des mots.

7:30 h.
nuit d'été”, Suéd. 1955. 2, 7, 9, 11, (12), 13: Les beaux
Comédie psychologique dimanches. ‘’Des frères
d’l. Bergman ave Eva wright a Charles Lind-
Dalhbeck, Gunnar Bjormns-
trand et Ulla Jacobsson.

13: Ciné qua-non. ‘Le ciel est
bleu”, Fr. 1971. Drame

sentimental de S. Leroy
avec Frédéric de Pasquale
et Alexandra Stewart.

RONCOIN

matinée J
9:30 h.

2, 9, 11, (12), 13: Grangallo et

petitro.

4: Ciné-jeunes. ‘’Les amours de
blanche-neige”', Fr. 1949.
Film d'E. Wis avec Yvette

Lebon, Michel Marsay et

Jean Daurand.

7: Il est écrit
10: C’était I’bon temps
12: It is written

10:00 h.
2, 7, 9, 11, (12), 13: Le jour du

Seigneur

12: The hellenic program

10:30 h.

12: Teledomenica

11:00 h.

2, 7, 9, 11, (13): Rencontres

4: Sur le matelas
(4): Répondez, s’il vous plait
5: Rex Humbard

10: Monsieur le maire

(12): Les célébrités de la lutte

11:25 h.

6: Standyby six and religious
thoughts.

11:30 h.

2, 7, 9, 11, 13: L’agriculteur de
demain

(4): Reach for the top
6, (7): This is the life

après-midi)

12:00 h.
2, 7, 9, 11, (12), 13: La semaine

verte

4: Vie d’artiste
(4): The little concert

§: Crossroads

6: Man and his music
(6): Les hommes de l’espace

8, (13): Kathryn Kuhiman
10: Bon dimanche

12:30 h.

(4): Tomorrow today

5, 6: Montreal mosaic

16): Documents
8, (13): It is written

(9 NC): Des vacances exclusives
12: Continental miniature

12:45 h.

(4), 5, 6: A way out

1:00 h.

2, 9, 11, (12): Qui-vive. ‘Londres

depolluée’’.
4: Rendez-vous 76

(4), 6: West
5: The garner Ted Armstrong

program
(6): Bon dimanche
7: Roller derby
8, (13): Rex Humbard
(9 NC): Clinique de baseball avec

les Expos :
12: Underattack

13: La lutte grand prix

1:30 h.

2, 9, 11, (12): La flèche du temps
4: Mag-dimanche
(4). 5, 6: Summer country canada

2:00 h.

2, 9, 11, (12), 13: Proposet confi-

dences

(4), 5, 6: The world we live in

7: Les secrets du baseball

8, (13): The red fisher show

10: Cinéma. ‘Vengeance en dif-
fere’” (How Awful about
Allan) E.-U. 1970. Drame

psychologique de C. Har-
rington avec Anthony

Perkins. Julie Harris et
Joan Hackett.

12: Roller derby

2:30 h.

2,7,9,11,(12), 13: L'Univers des

sports

(4), 5, 6: Worid cup soccer
8, (13): Sunday movie. ** Three's

a crowd'', E.-U. 1969,
Comédie d'H. Falk avec

Larry Hagman, Jessica

Walter et E.J. Peaker.

3:00 h.

4: Rythmes
(6): Mon amie flicka
(9 NC): Jewish dimension
12: The garner Ted Armstrong

program

3:30 h.

4: Patrouille du cosmos
(6): La soeur volante

(9 NC): Les écrivains de chez
nous

10: La famille Stone

12: Edith Serei

bergh”*.

4, 10: Ciné-choix. ‘Le liquida-
teur’ (The Liquidator)
G.-B. 1964, Film d'espion-
nage de J. Cardiff avec Rod

Taylor, Jill St. John et Tre-
vor Howard.

(4). 5, 6: The Waltons
(6): Ciné-choix. ‘Le bal du

comte d'Orgel**. Fr. 1970.
Drame psychologique de
M. Allégret avec Jean-

Claude Brialy, Sylvie Fen-

nec et Bruno Garcin.
4:00 h. . 8, 12, (13): Tony Orlando and
2, 9, 11, 13: L’heure des quiiles Dawn
(4). 5, 6: Sunday best (9 C), (9 NC): Radio-Québec. Ry-
D: Adele thmes.
7: Passeport

5, 8:00 h.8, 12,(13): Canadian professional

golfer’s association cham- (9 C), (9 NC): Radio-Québec.

pionship C’est quoi ça? ‘Techniques
(9 NC): Informations commu- de détente et de relaxa-

nautaires. tion’.

10: Le père Ambroise
(12): Ultraman 8:30 h.

. 2, 7,9, 11, (12), 13: Les beaux

4:30 h.

4: Un maillon de la chaine

(6): Le père Ambroise

7: Marine Boy

(9 NC): Vivre en santé
10: Auto patrouille
(12): Rencontres

5:00 h.

2, 7, 9, 11, (12), 13:5 D

dimanches.‘Le mystère de
Jean XXII".

(4), 5, 6: The new Dick Van Dyke
show ‘

8, 12, (13): Sunday mystery mo-

vie. ‘Shaft; Coop killer”
avec Richard Roundtree,
Darren McGavin et George

Maharis.
(9 C), (9 NC): Radio-Québec.

 

 

 

Sunnyland Slim, M. Blues Piano, une des figures Légendaires du blues américain, se
produira lundi et mardi soir, avec ses musiciens et la chanteuse Bonnie ‘‘Bomshell’’ Lee, au

Café Campus (angle rues Decelle et Reine Marie).

 

4: Cinéma. ‘Port Afrique”. Courts métrages. (9 C). (9 NC): Radio-Québec. Si 11:00 h.

CU1956. Dramepolicier l’monde savait. 2, 9, 11, 13: Ciné-club. “Lucrece

de R. Mate avec Pier An- 9:00 h. borgia’’. All. Comédie

geli. Phil Carey et Dennis
Price.

(4), 5, 6: Music to see

(4), 5, 6: The rowdyman. Can.
“1971. Drame psychologi-

que de P. Carter avec Gor-

9:30 h.
2, 7, 9, 11, (12), 13: Les beaux

dimanches. ‘'C’était hier —

historique-dramatique de

R. Osward avec Conrad
Veldt, Lina Haid et Paul

(6): Annie, agent très spécial don Pinsent. Frank l'Afrique des convul- Wegener.
(9 NC): Come alive Converse et Linda Goran- sions . (4), 5, 6, 8, 12, (13): News

10; Le cirque a son meilleur son. 4, (6), 10: Sous mon toit 4, (6), 10: Le choc des idées

5:30 h.
44), 5, 6: Impressions
(9 C): Black is

(9 NC): Kaleidoscope polonais
10: Inforimation-voyages

soirée )

6:00 h.
2, 9, 11: Concert intime

(4). 5, 6: The wonderful world of

Disney
(6): Le cirque à son meilleur
7, 10: Flipper “

  

‘*Des frères Wright à Charles
Lindberg”’, réalisé par John Se-
condari, racontera demain soir à

(9 C), (9 NC): Radio-Québec.

Tous est possible.

10:00 h.
4, (6), 10: Regards sur le monde

8, 12, (13): The russian-german
war

(9 C): It’s debatable

(9 NC): Education permanente

10:30 h.
2,7,9,11,(12), 13: Le téléjournal

4, {), 10: Les nouvelles TVA

(9 C): Sports magazine

(9 NC): Hellenic voice

7: Cinéma. ‘On déménage le co-
lonel.‘” Fr. 1955. Comédie °

de M. Labro avec Yves

Deniaud, Noël Roquevert
et Dora Doll.

(9 NC): Extensions
(12): Ciné-art. ‘Les damnés”’.

It. 1969. Dramesocial de L.

Visconti avec Helmut Ber-

ger. Ingrid Thulin et Dirk
Bogarde.

(4): CBOT tonight
5: After eleven. ‘The young ra-

cers‘’. E.-U. 1963. Drame
de R. Corman avec William

Campbell, Mark Damon et

8, (13): Newsline 19 h 30, aux ‘‘Beaux dimanches’

|

10:45 h. ; Luana Anders.

© NC): Cablevision recoit de Radio-Canada, l’histoire de 2, 9, 11, (12). 13: Sports diman- 6: Montreal tonight

12: Travel 74 ceux qui ont frayé le chemin à che 11:18 h.

* l’aviation actuelle. 7: Informa 7 12: Pulse

oui
 

Anjou: ‘Papillon’. 3:00, 6:00.
9:00. Dim 12:14, 3:00, 9:90.

Arlequin: ** Les professionnels”:
2:10, 5:40, 9:15. *'le gang d’An-

derson: 12:30, 3:55, 7:30.

Atwater 1 “The Sting'*: 12:20,
2:30, 4:50, 7:20, 9:30.

Atwater 2 ‘Erotic Dreams":
12:30, 2:20, 4:10. 6:00. 7:50,

  
Cinéma V: Salon rouge: ‘lhe
Adventures of Rabbi Jacob":

1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Salon
bleu: ‘Miss Barrington'’: 1:30,
3:30, 5:30, 7:30, 9:20.

Claremont: ‘’Spys’: 1:15, 2:55,
4:35, 6:15, 7:55, 9:35, 11:15.

Cote des Neiges I: '‘Buster and
Billy": 1:00, 3:00, 5:00, 7:00 et
9:00.

Cote des neiges II: *‘ The golden
voyage of Sinbad’: 1:00, 3:00,
5:00. 7:00 et 9:00.

Laval 1: ‘’Confidences érotiques
d’un lit trop accueillant’‘: 1:30,
4:15, 7:00, 9:45. ‘Mets ton dia-
ble dans mon enfer‘’: 2:50. 5:35,
8:25.

Laval 2: ‘Les noces rouges’:
2:35, 6:05, 9:35. ‘Nada’: 12:45,
4:15, 7:45.

Loews: ‘‘“Thunderbold & light-
foot’: 1:00. 3:00, 5:00. 7:00.
9:00, 11:30.

Maisonneuve: ‘Ca branle dans

les bambous’: 2:00, 5:05, 8:10.

11:20 h.
8, (13): Sportsline

11:25 h.

(4): Sports

11:30 h.

6: Ciné-camp. “Tillie and gus’.
E.-U. 1933. Comédie de F.

- - Martin avec W.C. Fields,
Alison Skipworth et Jac-

queline Wells.

8, (13): Confidential canada

(9 NC): Dialogue intime

11:35 h.
(4): War and peace

12:00 h.

8, (13): Spyforce

10: Le 10 vous informe

12: Feature movie. ‘Great cathe-
rine”, G.-B. 1968. Comédie

bouffe de G. Fleming avec

Jeanne Moreau. Peter
O'Toole et Zero Mostel.

1:00 h.

(8): Local news report

 

ns-nous> |
Pussy Cat: ‘’The art of gentle
persuasion’: 1:35, 4:30, 7:35,
10:00. ‘‘Submission. submit”:
midi, 3:05, 5:55, 8:35.

Rex: "Le Soleil Rouge’: 1:00.
4:55, 9:00. ‘La Sierra Torride”*:

Sam. et dim.: 2:55, 7:00.

Ritz: ‘Les professionnels”:
12:20, 4:00, 7:40. Le gang

d'Anderson’’: 2:20. 6:00. 9:40.

Showdon: ‘The apprenticeship
of Duddy Kravitz‘: 12:50. 2:50.
4:55, 7:00, 9:05.

9:40. ‘Terreur en Mandchourie"":
. … - Crémazie: ‘Mon nom est per- 6:35. 9:40. Dim. 12:30, 3:35. St-Denis: ‘La Maison des dam-

Avenue: ‘Herbie rides again: * sonne”: 12:30, 2:40, 4:50, 7:20, 6:35, 9:40. nés‘: 12:00. 3:17. 6:34. 9:51,
12:30, 2:15, 4:00, 5:45, 7:35.
9:10. 1 .

9:30.
Mercier: ‘Nanou fils de la jun-

‘La goulve'*: 2:03. 5:10. 8:27.

“Dauphin (McLaren): ‘Bingo’: gle*: 2:50, 6:20, 9:45. ‘‘L'îlleau Van Horne: ‘Up town Saturday
Berri: ‘Nanoufils de lajungle: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. trésor’’: 1:10, 4:30, 8:00. night": 1:10. 3:10, 5:15. 7:15.

2:50, 6:20, 9:45. “L'Ile au Tré- … 9:20.
sor’: 1:10, 4:30, 8:00. Dauphin (Renoir): ‘Les Valseu- Monkland: ** Walking tall’’:1:10,

ses’*: 12:50, 3:00, 5:10. 7:20, 5:20, 9:40. ‘’Harrad experi- VENDOME: ‘Score’: 1:00.

Bijou: ‘Quand les filles sé dé-
chainent’": 1:00, 4:02, 6:44, 9:46.
“Jeunes filles au pair‘: 2:18,
5:20, 8:22.

Bonaventure: ‘’Grace’s Place”
et ‘‘Lisa’s Folly"

Canadien: ‘‘Dorothéa’’: 2:00,
5:10. 8:15. ‘*Les 4 mercenaires
d'El Paso’: 12:30, 3:35, 6:45,
9:55.

Champlain: *'3 étoiles 36 chan-
delles’ 2:45, 6:15, 9:45 **Un pe-
tit indien’": 1:00, 4:30, 8:00.

Cinéma 2001: ‘‘Duel’’: 6:00,
8:00, 10:00. ‘Harold et Maude:

(S.t. Français): minuit. Dim.
“Harold et Maude’: (s.-t. Fran-
çais): 4:00. *Duel**: 6:00, 8:00,
10:00,

Cinéma 7e art: ‘‘Bananas’’: 5:50,
9:13. Dim: 2:35, 5:50, 9:15.

Cinéma Chevalier: ‘‘Force 8’:
12:00, 2:45, 5:19, 7:33, 9:57.

9:30.

Electra: ‘Rapport sur des infir-

mières’’: 12:15, 3:20, 6:30, 9:40.
‘Journal érotique d'un bûche-
ron”: 1:40, 4:50, 8:00.

Festival: ‘1 était une fois dans
l'Est”: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,
9:30.

Fieur de Lys: ‘‘Les Chinois à Pa-
ris’: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

Granada: ‘Les noces rouges":
1:30, 5:35, 9:40. ‘Nada’: 3:15,
7:20.

Ciné-Centre: Ciné centre I:
“Quand les filles se déchai-
nent‘: 12:30, 3:35, 6:45, 9:55.

‘Jeunes filles au Pair’: 1:50,
5:00, 8:05. Ciné centre Il: ‘la fu-

reur de vaincre”: 12:15, 4:00,
7:50. ‘le despote cruel’: 2:00,
5:50, 9:35.

Jean Talon: ‘*Ca branle des les
bambous’: 2:00, 5:05, 8:10.
‘Terreur en Mandchourie’":

12:30, 3:35, 6:35, 9:40.

ment": 3:35, 7:55.

Nationa;: ‘’Salon de massage":

12:30, 3:40, 6:50. 10:00. ‘Jeu de
l'amour chez les jeunesfilles’:
2:05, S:15, 8:25.

Outremont: ‘‘Alice’s restau-
rant’: 9:00. “O lucky man”:
12:00: ‘‘The magic Christian’.

Dim. 3:30: **O lucky man’: 7:00:

**Lemmerdeur'": 6:30: ‘Harold
& Maude” )s.-t. français).

Palace: ‘Mr Majestyk'’: 12:40,
2:55, 5:05, 7:20, 9:35. 11:30.

Papineau: ‘‘Confession d'une
prostituée’’: 2:55, 6:15. 9:30.
‘La débauche des majeurs’:
1:25, 4:45, 8:05.

Pigalle: ** Around the world with

Fanny Hill’: 2:30, 5:55, 9:15.
“Naked world of Harisson
Marks‘: 1:00, 4:20, 7:40, 9:15.

Place du Canada: ‘The three
Musketeers’’: 1:15, 3:15, 5:15,

7:15, 9:15.

3:00, 5:00. 7:00. 9:00.

Verdun: ‘3 étoiles 36 chandel-
les**: 1:00, 4:30, 8:00. ‘Un petit
indien'*: 2:45, 6:15. 9:45.

Versailles (Salon bleu): **Confi-
dences érotiques d'un lit trop ac-
cueillant’‘: 1:25, 4:40, 8:00.

‘*Mets ton diable dans mon en-
fer‘: 2:50, 6:10. 9:25.

Versailles (Salon rouge)
‘’Confession d'une prostituée":
2:45, 6:10, 9:35. ‘La débauche
des majeurs’: 1:00, 4:25, 7:50.

Viau: **Le Cercle Noir’. ‘Gun
la Gachette'’. ‘’Clayton L'Im-

placable’".

Villeray: ‘*3 étoiles 36 chandel-
les’. ‘Un petit indien‘: 1:00,

4:30, 8:00.

Westmount square: ‘“That’s en-
tertainment’’: 2:00, 4:20. 6:45,
9:10, 11:30.

York: **Bank shot’: 1:15, 2:50,
4:30, 6:10, 7:45, 9:25.

; Place Ville-Marie: ‘’The appren-
Cinéma de Paris: ‘Les Chinoisà Kent: ‘World Greatest ticeship of Duddy Kravitz": x
Paris: 1:30, 3:30, §:30.7.30, Athlete: 2:45, 6:15, 9:40. 12:20, 2:35, 4:50, 7:05, 9:20. - Theatre «
9:30.

Cinéma le Pierrot; Orange mé-
canique”*: 1:20, 3:54, 6:28, 9:02.

‘“Snowball Express®": 1:10, 4:40,
8:05. .

La Scala: ‘‘Le Parrain: 3:15,

8:00. ‘Love Story": 1:30, 6:20.

Place Ville-Marie Large: ‘‘China-
town’: 12:10, 2:35, 5:00, 7:25,

9:45.

Théâtre du Rideau-Vert: ‘‘La

Sagouine'* d'Antonine Maillet.

8:00.

 

Théâtre du Horla (15. ruc des
Peupliers.  St-Bruno): “Les

Trois mousquetaires‘: 20:30,

Théâtre de Sun Valley: Lorsque
l'enfant paraît, d'André Rous-

sin, 9:00.

Théâtre de la Marjolaine (Eas-

tman): Le Testament. de Marcel

Dubé et Cyrille Beaulieu. 9:00.

Théâtre des Marguerites (Trois-

Rivières): Quand épousez-vous
ma femme, de Jean Bernard-Luc

et Jean-Pierre Conti. 9:00.

L'Atelier (Sherbrooke):
sie‘: 8:30.

‘“Pep-

Centre essai Un. de Montréal:
‘La chorale Bonheur‘: 8:00.

Studio-Théâtre, (1155, Côte Mo-
rel. Ste-Sophie de Lacorne): Et

pis la... la. la. hein! de Lise Le-

clerc Da Silva. 8:45.

Théatre du Nouveau Monde:
Les belles-soeurs. de Michel

Tremblay. 8:30.

Domaine Montjoie (North Ha-

they): “Opéra d'un énergu-

mène”.

Théâtre des Prairies (Joliette)
Deux et deux font sexe. de Har-
ris et Darbon: 9:00.

Théâtre La Fenière (Québec):

‘La Pucelle d'Auteuil’. de Jean
Létraz: 9:00.

Théatre de la Poudrière: ‘Look.
No Hands’. de Lesley Storm:
8:30.

L’Escale (Saint-Marc): ‘Feu la

mère de madame’ de G. Fey-
deau. 20:30.

e Variétés ®
Patriote de Ste-Agathe:

Jacques Michel 8:30.

Salle Bonaventure: Les Darling

Gils, 9:00, 11:00.

Place des Nations: Ginette Reno:

8:30.
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l'économie |
/ > . 2

“II n’y aura pas de récession cette année”
— Nixon

… Et pourtant, le PNB recule

pour le second trimestre consécutif

WASHINGTON(AFP)—

Le produit national brut

américain, c’est-à-dire la

sommedesbiens et services

produits aux États-Unis, a
diminué à un taux annuel de
1.2 pour cent au cours des
trois derniers mois, apres
avoir chuté de 7 pour cent
pendant le premier trimestre.

‘Ces deux résultats réunis

sontle fait d’une récession”,
écrit le Wall Street Journal.
Le Washington Post rappelle
pour sa part que les écono-
mistes américains ‘‘sont
convenus de définir une ré-

cession comme unebaisse de
production pendant deux
trimestres consécutifs’.

Mais le secrétaire au
Commerce, M. Fréderick

Dent, assure qu’il ne s’agit
que d’un ‘‘déclin’’ dont
l'ampleuret la durée limitée
ne correspondentpasà celles
d’une récession.

Débat académique

Plusieurs économistes
soulignent de leur côté que

les précédentes récessions
de l’économie américaine(il
y en a eu officiellement cinq
depuis la seconde guerre
mondiale) se sont accompa-

gnées de baisses importantes
de la production industrielle
(jusqu'à 7 pourcent) et d’une
forte poussée du chômage,
atteignant 6 pour cent de la

population active.

La controverse ne sera
tranchée que dans les pro-

chains mois par une organi-

sation privée, le Bureau na-
tional de la recherche éco-
nomique, dontl’arbitrage sur
la situation économique est.

reconnu tant par les milieux
d’affaires que de l’adminis-
tration.

La querelle paraît large-
ment académique, et elle
n’aurait sans doute pas pris
cette tournure si le président

Nixon n'avait déclaré publi-
quementà plusieurs reprises,

au cours des derniers mois,
qu’il n’y aurait pas de réces-
sion cette année aux États-

Unis.

Elle paraît d’autant plus
académique que l’adminis-
tration Nixon n’envisage
pour l’instant aucun chan-

gement fondamental de sa

politique économique.

Coût de la vie

Le président Nixon pro-
noncera, la semaine pro-
chaine, une allocution
consacrée aux problèmes
économiques. On souligne
dans l’entourage de la Mai-
son Blanche que M. Nixon

devrait se contenter de prê-
‘cher l’austérité, sans annon-
cer de mesures nouvelles.

Alors que la hausse du
coûtde la vie continue de dé-
passer 10 pour cent par aux
États-Unis; il n’est pas ques-
tion de réductions d’impôts
pourles particuliers, encore
moins de les augmenter à
quelques moisdes élections.

 

Les entreprises qui pren-
nent leur rôle social au sé-
rieux sont rares et pourtant
la première sidérurgie qué-
bécoise intégrée le fait au
prix des difficultés financiè-
res que l’on sait.

Selon M. Jean-Paul Gi-
gnac, président de Sidbec,si
l’entreprise dontle principal
actionnaire est le gouverne-
ment du Québec n’avait pas
un role social a jouer: “On
pourrait faire cette année
desprofits de $75 millions. Il
y a des choses que nos
concurrents peuvent faire et
que nous ne pouvons pas
faire, comme par exemple

vendre de l’acier d’arma-
ture au Liban à $450 la
tonne’.

Mais la direction de Sid-
bec estime que son rôle est de
fournir avant tout le Qué-
bec, mème si le prix actuel
pondéré de la tonne n’est
que de $230 dollar (compa-
rativement à $190 en 1973).

En outrele rôle de Sidbec
est sensible au niveau de ces
prix puisque, n’était-ce de

_ 

son existence, le prix de
l’acier sur le marché québé-
cois serait supérieur de $12
la tonne.

Enfin, quant aux quanti-
tés il en manquerait,
700,000 tonnes sans l’inter-
vention de Sidbec, toujours
selon M. Gignac.

Son rôle au Québec

Répondant aux nombreu-
ses questions des parlemen-
taires siégeant sur la
commission des Finances,
M. Gignac a donné quelques
chiffres concernantles acti-
vités de Sidbec.

Ainsi, l’aciérie québé-
coise, vend soixante pour
cent de sa production dans la
belle province et exporte le
reste ailleurs au Canada et
surtout en Ontario.

Surce.point le député Lu-
cien Lessard, PQ-Saguenay,
a demandé quelques préci-
sions, notamment en ce qui
concerne les exportations
vers l’extérieur du Canada.

Le rôle social de Sidbec rend

plus difficile sa rentabilité

M. Gignac a expliqué que
Sidbec devait jouer un rôle
d’approvisionnement
d’acier au Québec mème,
plutôt que d’exporter le
produit fini à l’étranger, ce
qui serait beaucoup plus
payant.

Tenant à se justifier sur ce
point M. Gignac a affirmé
que ce n’était arrivé qu’une
fois en 1969, lorsque Sidbec
avait vendu 30,000 tonnes
d’acier à la Turquie.

Les conditions de tra-
vail et la langue

M. Gignac a précisé qu’il
avait commandé une étude
socio-économiquedes condi-
tions de travail auxquelles
étaient soumis les mineurs
condamnés à s’exiler dans le
nord québécois pour aller
travailler dans les mines.

Cette étude s’inscrit dans
le cadre de l’exploitation de-
la mine de Fire Lake à la-
quelle Sidbec participera
avec une compagnie privée.

Nouvelle hausse du pétrole?

Le Koweit brouille les cartes
(D'après AFP) — Le Ko-

weit vient de brouiller les
cartes de la situation pétro-
lière. en imposant à deux
compagnies multi-nationales
un prix d'achat supérieurs à
ceux pratiqués jusqu'ici et

supérieurs aux prévisions
des géants du pétrole.

Gulf Oil et British Petro-

lium (BP), co-propriétaires

de la Kuwait Oil avec le gou-
vernement de cet émirat, ont
toutes deux accepté le prix

fixé à $10.95 le baril, pour le
pétrole dit ‘de participa-

tion’.

Il s'agit en fait de la part
des concessions pétrolières

 

qui revient ‘‘ipso facto’’-aux

gouvernements des pays ex-
portateurs. Généralement,
ces gouvernementrevendent
ce-pétrole aux firmes exploi-
tantes, à un prix supérieur
aux taxes et royautés prises
sur le pétrole des conces-

sions, mais inférieur au prix
international, afin de laisser
aux sociétés multinationales

une certaine marge de pro-
fits.

Or le prix de $10.95 cor-
respond à 04.1% du prix ac-
tuellement en vigueur. Cela
réduit donc sensiblement la

marge bénéficiaire des firmes
impliquées, au point même
de les obliger éventuellement

à hausser leur prix de vente,
pour couvrirles frais de mise
en valeur des gisements.

Les compagnies ont plié

Dans un communiqué pu-
blié hier, BP confirme qu’elle
achètera 350,000 barils par
jour à ce prix. Elle justifie
son geste par une forme de
‘‘chantage’’ du gouverne-

ment du Koweit.

Ce pays aurait en effet fait
savoir qu’il accorderait prio-
rité dans ses ventes futures
aux compagnies qui accepte-
raient le prix fixé au-

jourd’hui. C’est en quelque

sorte pour garantir leurs ap-
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Serge Ménard

500, Place d’Armes, suite 1980

Montréal 126, tél.: 288-4241   

L’aciérie québécoise la
contrôlera aux trois cin-
quièmeset la production de-
vrait commencer dès le mois
de décembre prochain.

L’étude en question est
destinée a éviter que des
troubles du genre de ceux de
la Baie James ou de Mont-
Wright ne se reproduisent.

Les conséquences financiè-
res de tels conflits seraient
catastrophiques pour Sidbec
qui n’a pas les reins aussi
solides que la Société de la
Baie James ou la Québec
Cartier Mining.

Enfin surle plan de la lan-
gue M. Gignac a précisé que
98% des employés de la
principale usine, à Contre-
coeur, étaient francophones
et utilisaient le français
comme langue de travail.

À l’usine de Montréal
Works, anciennement
Dosco, le taux d’unilingues
anglophonesest de 18% mais
de préciser M. Gignac le
conseil d’administration est  
provisionnements que B.P.
et Gulf auraient plié.

En outre, le ministre du pé-
trole Abdel Rahman a même
déclaré que, si aucune
compagnie ne s'offrait pour
acquérir le pétrole disponible
au prix demandé, le Koweit

se contenterait d’une réduc-
tion de production.

C’est à ce niveau quel’in-
tervention gouvernementale
brouille les cartes. À la der-
nière réunion des pays ex-
portateurs de pétrole, l’Ara-

bie Séoudite était partisane
d’une réduction des prix. Les
autres pays membres de
l’OPEP refusaient cette ré-
duction de prix, et mena-

çaient dans un tel cas de ré-
duire leur production. En dé-
cidant unilatéralement defi-
xer un prix supérieur à la

moyenne, le Koweit risque

de donnerle pas à l’ensemble
de l’OPCP, contre la volonté
de l'Arabie Séoudite.

Cela éloigne tout espoir de
réduction des prix des pro-
duits pétroliers dans les pays
consommateurs, et rend
même probable une hausse
des coûts!

, Mais on souligne aux
Etats-Unis que les compa-
gnies peuventfort bien avoir
cédé facilement parce qu’el-
les trouvaient un intérêt, à
court terme du moins, à di-
minuerleur marge de profits,
à une époque où il est de plus
en plus question de surtaxer
les profits excessifs. Dans ce
cas, Gulf et B.P. pourraient
‘*absorber’’ pendant un cer-
tain temps la hausse du
pétrole-participation, sans
hausser leurs prix a la
consommation.

=

1.2% en juin à Montréal
1.3% à Québec

Les prix grimpent
de plus en plus

F OTTAWA (PC — Au mois de juin, l’in-
dice des prix à la consommation a augmenté
dans toutes les agglomérations urbaines du
pays, les hausses s’échelonnant de 0.8 pour
cent à Winnipeg à 1.5 pour cent à Vancou-
ver, rapporte Statistique Canada.

L'indice des soins personnels et d'hygiène

a progressé partout (sauf à Québec, où il est
demeuré stationnaire) en raison d’une
hausse du prix des produits pharmaceuti-
ques et des produits pour les soins person-
nels.

Tout au plus l’administra-
tion pourrait-elle proposer
des allègements fiscaux pour
permettre aux entreprises de
dégagerles fonds nécessaires
à leurs investissements, qu’il
leur est difficile de se procu-
rer actuellement sur le mar-

ché financier.

L'indice des loisirs a également subi une
hausse dans tousles centres urbains, en rai-

son principalement d’une augmentation du
prix des disques, des bicyclettes, du matériel
de camping et des articles de sport en géné-
ral. On note par ailleurs que le prix des
leçons de conduite a aussi augmenté dans
toutes les villes observées.

Bien que l’on ait observé dans la plupart
des centres urbains une diminution du prix
de la viande, de la volaille et des oeufs,l’in-
dice de l’alimentation a progressé dans tou-
tes les villes en raison d’une hausse du prix
de la plupart des aliments consommés à la

Le coordinateur économi- . à Dactéet
maison et des repas pris à l’extérieur.

que du président Nixon, M.
Kenneth Rush, excluait

même, jeudi, un renforce-
ment des restrictions moné-
taire et budgétaire actuelle-
ment en vigueur, qui mène-
raient sûrement, selon lui, à
une récession induscutable.

L’élément habitation a augmenté égale-
ment dans toutes les villes à la suite d’une
hausse du coût du logement, ainsi que du
prix du mazout, des meubles, des appareils
ménagers, des revêtements de sol et des
fournitures de ménage.

Enfin, les éléments tabacs et alcools ont
progressé dans la plupart des villes, mais
sont demeurés stationnaires à Vancouver et
Ottawa, et ont régressé quelque peu à
Saint-Jean, N.-B.

À Montréal, l’indice d’ensemble atteint
1.2 pour cent de mai à juin 1974, ce qui
représente une variation de 11.9 pour cent
de juin 1973 à juin 1974.

L'indice officiel des prix
de détail s’est inscrit à 147.1
pour cent en juin (base à 100
en 1967), soit une progres-

L'indice de l’habillementa progressé dans
toutes les villes à la suite notamment d’une

hausse du prix des chaussures, du tissu à la

ol

 

)

‘ressort a 11.1 pour cent.

sion de un pour cent par rap-
port à mai, et de douze pour res
cent par an. ’

Au coursdestrois derniers
mois l’inflation a ainsi atteint
aux E.U. le taux annuel de

10.9 pour cent. Entre juin
1973 et juin 1974 la hausse  ‘d’autobus interrurbains.

verge, ainsi que des frais de blanchissage, de
nettoyage à sec et de réparation des chaussu-

Les transports ont pour leur part

augmenté dans toutes les villes par suite
d’une hausse du prix des voitures neuves, de
l’essence, de l’huile à moteur, des tarifs du
stationnementde la hausse du prix des billets

À Québec, la hausse se chiffre par 1.3

pourcent de mai à juin 1974, tandis que la
variation de juin 1973 à juin 1974 atteint
12.1 pour cent. Les aliments y ont progressé

de 1.3 pour cent contre 0.7 à Montréal puis-
que l’augmentation des prix des fruits et

légumesfrais, des boissons, du sucre et des
repas pris à l’extérieur ayant dépassé la
baisse du prix du boeuf, du porc, de la vo-

laille et des oeufs.  
 

 
 

 
L'année dernière, c’était la ‘‘crise du boeuf”*… Cet hiver,la crise du pétrole… Plus récemment,celle des matières premières…

Maintenant, c’est au tour des oeufs,lait, fruits et conserves (les conservessurtout, prédisent les prophètes de l’alimentation). Au

niveaudes prix, la baisse de la viandeet de la volaille ne compense mêmepasles hausses ressenties ailleurs. Avec le résultat que les

indices des prix à la consommation grimpe de plus en plus vite dans toutesles villes du Canada et du Québec... La scene croquée il

n’y a passi longtemps par notre photographe risque déjà de devoir figurer dans les archives. On ne trouvera plus de bananes à 8

centsla livre! -
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LG-2 coûtera au moins

$20 à $30 millions de plus

MONTRÉAL (PC) — Le quotidien The Gazette annonce
dans son édition d’aujourd’hui que Spino Construction Ltd,
de Montréal, avec l'appui financier de sa société mère, Im-
pregilo, de Milan, a fait une soumission de $72.5 millions pour
l’excavation etla construction de quatre biefs à LG-2,princi-
pal lieu de construction du projet hydroélectrique de la Baie
James.

Selon plusieurs personnesquiont assisté hier à la présenta-
tion des premières soumissions, ajoute le journal, l’offre de
Spino Construction,la moinsélevée de toutes, dépasse de $20
à $30 millions l’estimation de coût réalisée par la Société
d'énergie de la Baie James (SEBJ).

La soumission de Simard-Beaudry Construction Ltd. a
retenu l’attention des observateurs en ce qu’elle ne compor-
tait aucun prix. Elle prévoit le paiement par la SEBJ du coût

de construction et le versementd’un pourcentage fixe une fois
les travaux complétés.

Cette façon de procéder permet des économies, dansle cas
où la situation s’améliorerait sur le plan del'inflation. Toute-
fois, elle assure la rentabilité pour le soumissionnaire, dansle
cas contraire où l'inflation s’aggraverait.

INCO veut acquérir une

firme d’appareils

électriques aux É.U.

TORONTO (PC) — L'Internal Nickel Co. of Canada Ltd.,
qui est l'un des plus important producteurs de nickel au
monde, a annoncé son intention d’acquérir une entreprise
américaine de produits électriques.

Il s’agit de l’ESB Inc., de Philadelphie, qui fabrique des
piles électriques et des appareils d’alimentation électrique.
Ses actions cotaient $19.50 jeudi, à la fermeture de la Bourse
de New York.

L’Inco a précisé qu’elle se propose d’offrir un prix de $28
l’action, par la voie d’unefiliale, en vue de l’acquisition d’une
partie ou de la totalité des actions de l'ESB, connue aupara-
vant sous le nom de Electric Storage Batteries Co. En suppo-
sant que l'Inco puisse acheter ainsi toutes les actions de
I’ESB, le montantde la transaction s’élèverait à $157 millions,
a précisé l’Inco dans un communiqué.

Une année moyenne mais un

futur prometteur pour

MLW-Worthington °
Le revenu net consolidé de MLW-Worthington Limitée et

de ses filiales pour le trimestre se terminant le 30 juin 1974

s’est élevé a $313,000 ou $0.39 par action ordinaire, soit un

montant supérieur aux $0.31 par action enregistrés au cours
du premier trimestre mais inférieur au revenu net de $334,000
ou $0.42 par action pourla période correspondante en 1973. Il

en est résulté pour le premier semestre de 1974 un revenu net
de $557,000 ou $0.70 par action, par opposition aux $777,000

ou $0.97 par action en 1973.
La facturation nette aux clients au cours du second trimes- -

tre de 1974 a atteint un montant de $15,275,000 cemparative-

ment à $13,489,000 (chiffre revisé) en 1973. Les nouvelles
commandes inscrites au carnet au cours de ce trimestre se

sont élevées à $30,803,000 contre $14,412,000 (chiffre revisé)

pourl’année précédente.

La facturation inclut la livraison de locomotives aux che-

mins de fer nationaux (CN)et d’ensembles générateurs Diésel .

à la Société d'énergie de la Baie James. La livraison de pièces
de rechange pour locomotives s’est poursuivie sur une haute
échelle. On a également expédié une gamme de produits de
transfert de la chaleurà des stations génératrices, à des raffi-
neries et à des installations chimiques en Alberta, au

Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse de même qu'aux
États-Unis et au Moyen-Orient. Dans la catégorie des pro-
duits généraux, on a égalementlivré à une acierie canadienne
deux grands bobinoirs pour tiges d'acier.

Au cours du trimestre, le Groupe des transports de MLW a

reçu des commandes provenant de Cuba, d’Irak et du Mexi-

que pour des locomotives, des pièces et des composants pour

chemins de fer. Quant aux produits de transfert de la chaleur,

MLWreçu d’importantes commandespourle projet de trans-

formation dessables bitumineux de la société Syncrude et une

usine d'ammoniac en Alberta et pour la station nücléaire

Gentilly II de l’Hydro Québec.
\  
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lemonde/ Le conflit à Chypre

l'ONU

le retrait
NATIONS UNIES (Reu-

ter) — Mgr Makarios, déposé
par le coup d’Étatde lundià
Chypre, a accusé hier, de-
vantle conseil de sécurité, la

Grèce d’avoir fomenté le
coup et il a exhortéle conseil

à exigerle retrait desofficiers
grecs qui ont été le fer de
lance de la révolte.

Accueilli comme chef
d’Étatparle conseil de sécu-
rité, l'ethnarque, vêtu de sa
soutane noire, a déclaré: ‘“la
junte militaire a grossière-
mentviolé l'indépendance de
Chypre. Sans la moindre
trace de respect pour les

droits démocratiques du
peuple cypriote, sans trace
de respect pour l’indépen-
dance et la souveraineté de
Chypre, la junte grecque a
étendu à Chypre sa dicta-
ture”.

Tous les délégués se sont
levés et beaucoup ont ap-

plaudi quand l'archevêque,
âgé de 60 ans, est entré dans
la salle. Le représentant des

États-Unis, M. John Scali,
ne semble cependant pas
avoir figuré parmi ceux qui
applaudissaient.

‘“Le conseil de sécurité

doit demander au régime mi-
litaire grec de retirer de Chy-
re les officiers grecs servant

ans la Garde nationale et de
mettre à son invasion de
Chypre’, a déclaré Mgr.
Makarios.

Mgr. Makarios a affirmé
que M. Nikos Sampson, qui a
prêté serment comme nou-
veau président de Chypre,
était ‘‘un tueur bien connu’
et qu’il avait nommé comme
ministres des éléments
connus de l’organisation de
guerilla EOKAB.

Au cours de sa déclaration
de vingt-sept minutes, l’ar-

L ’ex-ethnarque-président cypriote, Mgr Makarios, répondant aux questions des journalistes lors

de son arrivée à New-York.

 

chevêquea accusé les 950 of-
ficiers et hommes de troupes
grecs stationnés à Chypre
d’avoir joué unrôle ‘*prédo-
minant’’ dans cette affaire.

Il a déclaré que ce sont ces
soldats grecs qui se sont em-
parés de l'aéroport de Nico-
sie, proche de leur camp. ‘Il

ne fait pas de doute que le
coup a été organisé par la
junte grecque et exécuté par

des officiers grecs comman-
dant la Garde nationale et par

les officiers et hommes du
contingent grec stationné a
Chypre, et c’est d’ailleurs ce
dont a rendu compte la

presse mondiale’, a déclaré
Mgr Makarios.

Morts

Mgr Makarios a déclaré
que le coup d’État avait
causéla perte de nombreuses

vies humaines mais n’a pas
donnéde chiffre. Il a précisé
qu’il se trouvait dans son bu-
reau présidentiel, en train de
recevoir un groupe de jaunes

de la communauté orthodoxe

grecque du Caire, quandles,

premiers coupsde feu éclatè-
rent. +

Le secteur turc de Nicosie
en proie à la tension
D’un envoyé spécisl

de l'AFP: Xavier Baron

NICOSIE — Pour la pre-

mière fois depuis le coup

d’État de lundi dernierla ten-
sion était perceptible hier
dansle secteur turc de Nico-
sie.
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En fin d'après-midi, des
soldats cypriotes turcs met-
taient en position une batte-
rie de mortiers au pied de
l’ancienne cathédrale
Sainte-Sophie convertie au-
jourd’hui en mosquée.

Le long de la ‘‘ligne verte”
qui, depuis 1964, forme au

coeur de Nicosie un “mur”
entre les deux communautés
de l’île, les postes de garde

turcs ont été renforcéset l’on
peut apercevoir des bazoo-
kas dissimulés entre les sacs
de sable.

Ces renforcements visi-
bles des moyens de défense
accentuent l’atmosphère pe-
sante qui règne dans le sec-
teur turc où l’onfinit toujours
par tomber sur des barbelés,
des rues coupées parles car-

casses de voitures érigées en

barricades, ou des postes de
guet de soldats des Nations
Unies.

Le couvre-feu imposé
dans le secteur grec de Chy-.

pre paralyse aussi là vië Eco" “DenKtaëh quï'dirige les négo-
nomique de la communauté
turque dont le niveau de vie

est souvent précaire. Les pe-
tites boutiques ferment au
milieu de l’après-midi, vidant
les rues et donnant par en-

Mgr Makarios demande
des officiers grecs

Il a conclu en affirmant que

la résistance du peuple cy-
priote grec contre les conspi-

rateurs ne cesserait pas avant
le rétablissementdeslibertés

et des droits démocratiques.

Quelques minutes après
son départ, après une brève
suspension de séance, M.

Constantine Panayotacos,
“ délégué grec aux Nations-
Unies, a démenti que le gou-
vernément grec ait eu quel-
que chose a voir avec le sou-
levement a Chypre.

M. Panayotacos a ajouté:
“cela n’a pas de sens d’insi-
uer qu’une poignée d’offi-

iers grecs pourraient avoir

renversé un hommequis’est

souvent vanté d’avoir sur-

vécu à treize gouvernements
grecs”.

Le représentant d’Athènes
a ajouté qu’il réservait ses
commentaires pour le mo-
ment où ‘‘les représentants
légitimes de la république de

Chypre’ le diplomate
nommé par le nouveau ré-
gime se verront donnerl’oc-

casion d’exprimer leur point

devue.
‘

droits aux quartiers l’aspect
d’une ville morte.

La première réaction offi-
cieuse de la communauté
cypriote-turque a été don-
née. hier par M. Raouf

ciations intercommunautai-
res du côté turc. Il a estimé
qu’un dialogue entre. cy-
priotes grecs et turcs est im-

possible avec le gouverne-
ment de M. Nicos Sampson.

Succès de la rencontre
entre Giscard et Wilson
PARIS (AFP) par Edwin

Forte Les entretiens
franco-britanniques ont été
fructueux, au moins en ce qui
concerne les problemes bila-

 

téraux en attente. Les pro-
blèmes politiques posés par
la construction européenne
ont été clarifiés mais les posi-
tions des uns et des autres ne

 

 

 

 
10
 

11

  
 

 

12             
HORIZONTALEMENT

1—Fruit sec. — Aller au devant
des coups.

2—Franche et large. — Mange
doucement.

3—Royaume de touti-bébé. —
Te mets un doigt dans

l'oeil! — Manies de peu-
ples.

4—Remarquables.

5—Fleuraient bon le mois der-
nier. — Il marque un visa-
ge!

6—Prép. — Celui d'un mot
comme hermaphrodite est
embétant... C'est le
temps d'une révolution de
la terre!

7—Prolongement allongé et
plus ou moins cylindrique.
— Auront leur voyage!

8—Mouvement de gymnasti-

que. — Sous la croûte.
9—Indispensable quand on

veut s’exiler. — Qui pos-
sède un titre nobiliaire ou
honorifique.

10—Adv. de manière. — Genre
anglais!...

1 1—Polissentet ajustent au bon
diamètre l’intérieur d'un
trou. — Du verbe être.

12—Dans le corps d'un vers. —
Interjection de rejet. (vx)

VERTICALEMENT -

1—Grosse tasse pour bon bu-
veur. N'importe
comment. (dans une locu-
tion).

2—Apprise dans le JOUR. —
Première.

3—Voit naître deux sortes de

bêtes à cornes. — Rejetons

de Français.
-4—Adv. de nég. — Fera des

pieds et des mains. — Ap-
pris.

5—S'élève fièrement  (v.
pron.). — Chaud. il dé-
froisse.

6&—Séparation. — Commence à
pousser. — C'est un gar-
con!

7—Travail de Bourassa (c'est

un métier comme un au-’
tre!). — Consacrés.

8—Terreur de femme. (qual.)
(déf. de 1974).

9—En avoir comme ça, c’est

parfois trop. — Projetez
vos pieds dansle visage de
vos voisins.

10—Prép. — Pr. pers. — S'abs-
tienne.

11—Vieux trente sous. — Celles
qui ont passé chezles reli-
gieuses en ont donc des bel-
les!

12—Poste qui n'envoie jamais le
courrier. (qual.) — Dans un
des coins de la bousole!

Solution no. 118
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ÏD           
, Les noms propres, les abréviations
et les symboles chimiques sont pros
crits.

juillet 1974 à:

H3H 2H2

L’ACCUEIL DES JEUNES, INC.

demande des candidatures aux postes d'édücateurs à
tempspartiel, (fins de semaine) de gardiens de nuit (pré-
posés aux pensionnaires). Salaires et bénéfices margi-
naux selon la convention collective en vigueur dans le
secteur des Affaires sociales.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 31

Yvon Dornier, directeur général
1035, des Seigneurs, Montréal

Tél.: 931-2431

 

 

(.

TACHE:

région de l'Amiante;

et régionaux;

Société.

TRAITEMENT:

rience du candidat.
—Àdiscuter.

1974 à: 
A SOCIÉTÉ NATIONALEDES QUÉBÉCOIS

DE LA RÉGION DE L’AMIANTE

demande un

DIRECTEUR GÉNÉRAL

—Animation sociale et éducation populaire dansla

—Relation avec les organismes populaires locaux

—Administration du service d'entraide du prêt
d'honneur aux étudiants et autres services à la

—Selon la personnalité, les qualifications et I'expé-

Faire parvenir votre curriculum vitae avantle 9 août

C.P.334
THETFORD MINES  

semblent pas avoir évolué.
Telle est l’impression qui se
dégage des déclarations fai-
tes par M. Harold Wilson et

par les porte-parole français
et anglais à l’issue des
conversations de l’Elysée.

Ainsi que le souhaitaient
les Anglais, seize
‘“Concorde’’ seront cons-

truits et non dix-neuf comme

le voulait la France. L’hypo-

thèse pessimiste du marché
l’a donc emporté sur l’opti-
misme raisonné de la France.

Pourla délimitation du pla-
teau continental en mer du
Nord qui recèle des gise-
ments pétroliers, M. Giscard
D’Estaing et M. Harold Wil-
son ont confirmél’accord in-
tervenu récemmententre les

deux pays de confier l’affaire
à un tribunal arbitral
composé de cinq personnali-

tés internationales d’une in-

contestable impartialité. Il
n’a cependantpas été précisé
si les recherches pourront se
poursuivre dansles zones qui

ne font l’objet d’aucune
contestation avant la déci-
sion du tribunal qui inter-

viendrait avantla fin de l’an-
née.

L'exploitation de ces gi-
sements est d’une impor-
tance telle qu’une coopéra-
tion franco-britannique sem-

ble nécessaire.

Enfin, en ce qui concerne
le tunnel sous la Manche, M.

Harol Wilson a confirmé à
M. Jacques Chirac, au cours

de l’entretien qu’il a eu avec
le premier ministre au début
de l’après-midi, que le gou-
vernement britannique était
désireux de procéder à un
‘nouvel examen de l’ensem-
ble du projet. La France est
d’accord pour envisager un
ralentissement des étapes de
la réalisation du projet.

Surle plan énergétique, M.

Callaghan, secrétaire au Fo-

reign Office, a indiqué à son
collègue français que la
Grande-Bretagne est dispo-

sée à appuyer toute éven-
tuelle initiative française
pour que ce problème re-
çoive une solution à l’échelle
européenne.

La Grande-Bretagne qui,

jusqu’à présent faisait des ré-
serves sur une politique
énergétique européenne, pa-
raît donc maintenant dispo-
sée à ne pas freiner le mou-
vement et à donner à l’Eu-
rope la possibilité de défen-
dre ses intérêts dans ce do-
maine.

Dansle domaine politique,
c’est-à-dire sur l’avenir de la

construction européenne, les
positions paraissent figées.
M. Giscard D’Estaing sou-

cieux de connaître l’attitude
du gouvernement britanni-

que, a indiqué au premier
ministre qu’il avait l’inten-
tion de prendre uneinitiative
pour accélérer la construc-

tion européenne, dansles six
mois pendant lesquels la
France assume la présidence

de la Communauté euro-
péenne. M. Giscard D’Es-
taing a souhaité que cette ini-

'tiative ‘‘Fut compatible avec
les problèmes qui se posent
actuellement à la Grande-
Bretagne”.

Pourle président de la Ré-
publique, toute initiative, si

modeste soit-elle, ne peut
quefaciliter l’aboutissement
de l’objectif qu’il poursuit: la

réalisation de l’Union euro-
péenne en 1980. Mais il ne

faudrait pas que l'attitude
britannique à l’égard du
Marché, son désir de renégo-
cier les conditions de son en-
trée dans la Communauté,
viennent contrecarrer une

accélération de la construc-
tion européenne. Autrement
dit, la ‘‘renégociation’’ ne
devrait pas constituer un
préalable.

 

Kissinger recevra
l'archevêque

(D’après AFP et Reuter)
Le secrétaire d’État

Henry Kissinger recevra
l'archevêque Makarios lundi
à Washington, a annoncé le
département d'Etat. La déci-
sion tardive de rencontrer
Mgr Makarios fait partie des,
efforts actuels de la diploma-
tie américaine pour conser-
ver, sur le problème de Chy-
pre, une position équilibrée
entre celles de la Grèce et la
Turquie. On apprend parail-
leurs que le sous-secrétaire
d’État américain, M. Joseph
Sisco, aurait-proposé, avant
de quitter Athènes pour An-
kara, le plan suivant:

M. Sampson, désigné pré-
sident de Chypre après le
coup d’État de la Garde na-
tionale, serait ‘invité à se re-
tirer, laissant la place à un

gouvernement présidé par

1ne personnalité de plus
zrande envergure et dont la

modération ne saurait être
nise en doute’*.

On cite le nom de M.
Glafkos Clerides, président

de la Chambre cypriote et
principal négociateur grec
cypriote dans les conversa-

tions intercommunautaires,
ainsi que le nom de M. A.
Vassiliadis. ancien procu-

reur général et ancien
conseiller politique du géné-
ral Grivas.

D'autre part, l'archevêque
Makarios pourrait revenir à
Chypre, mais uniquement
pour y assumerdes fonctions
ecclésiastiques.

De son côté, le gouverne-
ment britannique déploie ses
initiatives diplomatiques
pour empêcher que la chute
de Mgr Makarios n’entraine
une intervention militaire
turque. -

Ces tentatives semblent

avoir été couronnées d'un
premier succès, puisque à
Londres, le premier ministre

turc, M. Bulent Ecevit. après
de longues négociations avec
les dirigeants britanniques, a
‘prononcé les paroles que le

gouvernement britannique
espérait entendre: ‘Nousre-

cherchons, a déclaré en effet
M. Ecevit, une solution paci-

fique et ne voulons envisager
pour le moment d autre solu-
tion’.
 

[a destitution
de Nixon est

recommandée
WASHINGTON, (AFP) —

Le conseiller spécial de la
Commission judiciaire de la
Chambre des représentants,
M.John Doar, à recommandé
hier que celle-ci se prononce
en faveur de la destitution du
résident Nixon, a rapporté
un des membres de la

Commission.

Le représentant républi-
cain Wiley Maynea déclaré en

sortant d’une réunion à huis-
clos de la Commission que M.

Doar s’était notamment re-

féré au chef d’accusation

d’obstruction à la Justice
pour appuyer sa recomman-

dation.

La Commission judiciaire

était réunie hier matin pour
poursuivre l’examen des sept
chefs d’accusation suscepti-

bles d’aboutir à la destitution
du chef de l’État.

Le premier des projets
d’articles de mise en accusa-
tion porte sur les tentatives

d’obstruction à la justice sou-

lignées par M. Doar pourre-

commander la destitution de
M. Nixon. Le président, dé-

clare cet article, aurait no-
tamment ‘‘fait obstacle a

l’enquête fédérale sur le cam-
briolage du siège du Parti dé-
mocrate au Watergate.’

La Commission judiciaire
doit terminer ses travaux vers
la fin du mois de juillet.

bref monde)
 

Retraite d’un astronaute

HOUSTON (AFP) — Le premier Américain de l’espace,
Alan Sheppard, prendra sa retraite de la NASA et de la
Marine au mois d'août, annonce-t-on au centre spatial de

Houston.

Shepard, 50 ans, avait effectué le premier ‘“bond’’ améri-
cain dans l’espace, à bord d’une capsule Mercury au mois de
mai 196i. It également marché sur la lune en 1971, lors de la
mission Apollo 14.

Contre-amiral de la marine,il avait occupé ces dernières
années le poste de chef du corps des astronautes où John
Young lui a récemment succédé.

Raid israélien

TEL AVIV (Reuter) — Les forces arméesisraéliennes ont

détruit trois maisons au sud Liban, pendantla nuit de jeudi à
vendredi. Ces maisons servaient de refuge à des Fedayine, a
affirmé hier un porte-parole de l’armée israélienne.

Ce raid semble entrer dansle cadre de la politique d’Israël
qui consiste à attaquer les commandospalestiniens dans leurs
bases avant qu’ils n’aient eu l’occasion de monter une opéra-
tion, plutôt que d’effectuer des représailles après coup.

— RIO DE JANEIRO,(AP) — En attendant que la Cour

suprème brésilienne se prononce, en septembre, sur son ex-
tradition en Grande-Bretagne, Ronald Biggs, qui passe pour
avoir été le cerveau de l’attaque du train postal Glasgow-
Londres, en 1963, le ‘‘hold-up du siècle’, a produit un disque

. de jazz,intitulé ‘‘Mailbag Blues’’ — le blues du sac postal.

‘‘La musique est mon dada, c’est mon âme, a-t-il dit. Ne
pensez-vous pas qu’il vaut mieux, pour moi, faire de la musi-
que que coudre dessacs postaux dansles prisons anglaises”

Carnaval à Manille
x

MANILLE(AFP) — Les préparatifs de l’élection de Miss
Univers 1974, qui aura lieu à Manille demain,-ont créé dans la-
ville, en dépit de la loi martiale, une atmosphère de carnaval
sans précédent. Les 65 beautés internationales qui s’affron-
tent ont attiré une foule plus considérable que celle qui avait
accueilli le général Eisenhower en 1962 ou le pape Paul VI en
1971. Le bon peuple philippin n’a pas été convié à pareille fête
depuis longtemps. Seuls les chevaliers à la triste figure de
l’économie se plaignent qu'une fortune soit dépensée à un
momentoù l’inflation n’a jamais été plus débridée.
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Même si l'Ontario boycotte le cidre du Québec

Pas de représailles contre
les vins ontariens
QUÉBEC (PC) — Le gou-

vernement du Québec ne
prendra pas nécessairement
des mesures de représailles
contre les vins ontariens parce
que l’Ontario refuse d’ache-
ter des cidres québécois.

C’est ce qu’a expliqué,

hier, le ministre des Finances,
M. Raymond Garneau, en ré-
ponse à une question du chef
parlementaire du Parti qué-
bécois, M. Jacques-Yvan Mo-
rin.

$750,000 pour
une recherche

en neurobiologie

QUEBEC (PC) — Grice a
une subvention de $750,000
du ministere des Affaires so-
ciales, une équipe d’une cen-
taine de personnes du labora-
toire de recherches en neuro-
biologie de l’Université Laval
pourra poursuivre ses tra-
vaux des 1975 à l'hôpital de

l’Enfant-Jésus, de Québec.

  

- va ve TT ST A 24,7

, ] ee À +a :

} A A :

… 2%

MILIEU DE TRAVAIL:

FONCTION:

Action Communautaire,

suivis par le C.L.S.C.

QUALIFICATIONS:

vice Social.

SALAIRE:
Selon l'échelle de salaire
des Affaires Sociales.

475, 3ième Avenue,
Asbestos, Qué.
JIT 1X6 

Centre Hospitalier d'Asbestos
OFFRE LES POSTES SUIVANTS:

POSTES: DEUX(2) TRAVAILLEURS SOCIAUX.

Centre Local des Services Communautaires pourle
service de l'Action Communautaire.

Sous l'autorité immédiate du chef de service en

d'action communautaire suivant les objectifs pour-

Posséder un diplôme universitaire terminal en Ser-

Faire parvenir votre ‘curriculum vitae’ a:

L'Agent de la Gestion du Personnel,
Centre Hospitalier d'Asbestos,

Ces recherches sont finan-
cées par le Conseil des recher-

ches médicales du Canada et
par le ministère de l’Éduca-
tion du Québec. Elles sont

axées sur l’étude des méca-

nismes impliqués dans le

contrôle de l’activité motrice

et psychomotrice.

 

exécute le programme

en vigueur au Ministère

dyes ses5 Ged veer. _
 

   
FONCTIONS:

tion;

question d'orientation;

QUALIFICATIONS REQUISES:

2) membre de la C.C.0.P.Q

DÉBUT DE l'EMPLOI
Vers le 15 août 1974

TRAITEMENT:

cation

CANDIDATURES: 
7

Matane, Qué.
G4W 1L1

_ +

collège de matane

POSTE OUVERT: Conseiller en orientation

1) À partir d'entrevues de ‘’counselling'’ (de groupes,individuelles)
et de résultats de tests, conseiller les étudiants sur leur orienta-

2) organiseret voir à la réalisation de colloques, de journées d'étu-
des, de visites industrielles, propres à sensibiliser l'étudiantà la

3) participer à des étudesdecasà l'intérieur d'une équipe multidis-
ciplinaire et mettre de l'avant une stratégie de dépistage.

4) analyser, évaluer, codifier, adapter et diffuser des informations
scolaires et professionnelles destinées aux étudiants.

1) ter cycle universitaire en orientation scolaire comportant des
cours en counselling de groupe:

Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l'Edu-

PAR ECRIT, avant le 29 juillet à l'adresse suivante:

Georges-E. Bouchard
Service du personnel
C.E.G.E.P. de Matane
616, St-Rédempteur

~

 _J
 

poumon.

LES POSTÉES:
—Unposte vacant au service de soins a domicile et ie

candidat doit posséder une automobile:
—Un autre poste est vacant pour du travail auprès de

patients hospitalisés.

Les candidats doivent détenir un diplôme collégial en
Inhalothérapie d’une institution reconnue par te Ministère

l'Association des Anesthésistes-
Réanimateurs de la Province de Québec.
Préférence accordée aux candidats d'expérience.

de -l'Education et

INHALOTHÉRAPEUTES 3)
CONCOURS 74-07-50

Centre spécialisé pour les maladies du coeur et du

L’HOPITAL LAVAL
vous propose une expérience unique à l'intérieur d’une
équipe multidisciplinaire compétente.

M. Garneau a laissé enten-
dre que des mesures de repré-
sailles contre les vins de l’On-
tario pourraient déclencher
un boycottage contre des dis-
tilleries québécoises qui écou-
lent déjà une importante par-

tie de leur stock sur le marché
ontarien.

‘Il ne faudrait pas, pour

gagner un morceau de quel-
ques pieds, perdre ce que nous
avons sur d’autres aspects’, a
commenté M. Garneau.

Lettre

Le ministre des Finances a
par ailleurs indiqué que son
collègue de l’Industrie et du
Commerce, M. Guy Saint-
Pierre, avait néanmoins ré-
digé une lettre qu’il se propo-
sait de faire parvenir à son col-
legue de l’Ontario.

Dans cette lettre, M.
Saint-Pierre souligne que le
Québec représente pour les

producteurs de vin de l’Onta-
rio un marché fort intéres-
sant. Il rappelle que depuis
1971 sont apparus au Québec
des producteurs de vins et de
cidre et que ces derniers sont
intéressés à avoir accès au
marché ontarien de la mème
façon que le Québec a été ou-
vert aux vins de l’Ontario.

Défavorable

Enfin, M. Garneau a rap-
pelé que dans les échanges

Ontario-Québec au sujet des
boissons alcooliques, en ter-
mes de dollars, le Québec

n’était pas aussi défavorisé
qu’on voulait bien le laisser
croire. ‘“Ce que je veux souli-
gner, c’est qu’on ne peut pas
poser de gestes trop draco-
niens dans ce secteur parce
que cela pourrait avoir des ef-

fets dans d’autres secteurs où
nous sommes avantagés, en
particulier celui des distille-
ries qui sont au Québec”, a
conclu le ministre Garneau.

OTTAWA (PC) — Au-
cune date n'a encore étéfi-
xée en vue d’une rencontre
entre le premier ministre
Trudeauet le chef du cré-
dit social, M. Réal
Caouette, pour discuter du
statut de ce parti dans le
prochain Parlement, a dé-
claré hier un porte-parole

du bureau du premier mi-
nistre.

Le porte-parole a pré-
cisé que la requête adres-
sée par M. Caouette au
premier ministre ne spéci-
fiait aucun sujet précis de
discussion, mais on sait
que M. Trudeaua déjà fait

savoir qu’il serait prêt à
reconsidérer la question
du statut du Crédit social
aux Communes. M.

Caouette a déclaré hier, au
cours d’une interview télé-
phonique, qu’il désirait
tout simplement que son
groupe parlementaire soit
reconnu officiellement en
dépit du fait qu’il soit à , court d’un membre pour

(Le statut des créditistes

La date de la rencontre entre Trudeau

et Caouette n’est pas fixée
pouvoir prétendre au sta-
tut de parti officiel d’apres
les regles du Parlement.
Présentement, un

groupe parlementaire doit
comprendre au moins 12

 

Real Caouette

membres afin d'être re-
connu officiellement et de
jouir des privilèges atta-
chés à ce statut. M.

Caouette réclame que ce
nombre minimum soit

       

 

   

e DE VICTORIAVILLE

>
PROFESSEURS DEMANDÉS

Le CEGEP deVictoriaville cherche un professeur
à temps partiel en

PHYSIQUE
pour l'année 1974-1975.

Note Envoyer vos demandes écrites pour le 29
juillet 1974 ou téléphoner à partir du 29
juillet à: .

CEGEP DE VICTORIAVILLE
Monsieur Henri-D. Robitaille D.S.P.
Téléphone: -1- (819) - 758-1571 poste 45

 

      

  
  
  
  
  
     

 

LE CENTRE LOCAL DE

SERVICES COMMUNAUTAIRES

DE MONTREAL-NORD

ouvre le poste suivant

DIRECTEUR (TRICE)

~~

7 7 E 1

FONCTIONS: GENERAL ( ) ( )
—Sousl'autorité du Conseil d'Administration le directeur

général
—Voit à l'administration générale du C.L.S.C.
—Est responsable de la planification et de la conception
des programmes, tel que définis par les citoyens du
milieu.

—Voit au contrôle et à l'évaluation de ces programmes.
—Coordonne et anime l’équipe de travail du centre.
—Voit à établir et maintenir des relations avec les groupes
du milieu et les établissements du réseau et le Ministère
des Affaires Sociales.

EXIGENCES:
—A une expériencede travail avec les groupes populaires.
—Connaît le milieu.
—Çonnaît la loi 65 et ses implications, particulièrementle

rôle du C.L.S.C.
—ÀAdéjà eu à coordonneret/ ou diriger les activités d'un
groupe de travail ou d'un organisme.

—Adesintérêts et aptitudes pourle travail en équipe mul-
tidisciplinaire.

—A dela facilité dans les contacts avec les groupes autant
qu'avec les individus.

SALAIRE:
—Selonla politique administrative et salariale du Ministère
des Affaires Sociales.

Demande et curriculum vitae pourle 1er août.

Expédier à:

Président du Conseil d'Administration,
C.L.S.C. de Montréal-Nord,
4935, rue Ardennes,
Montréal-Nord,

 Suite 300
\ Montréal, H2Y 2R5

Le

 Valleyfield, Qué
| J6T 1X6

(CLSC RIVIERE-des-PRAIRIES  H1G 2H3._ _

| Ï i hôpital du haut-richelieu

requiert les services d'un

DIRECTEUR-ADJOINT
AUX SOINS INFIRMIERS

FONCTIONS

 

Sousl'autorité du directeur des soins infirmiers:

—partage les fonctions du directeur
—planifie conjointement avecles surveillants (es)

les soins à donner aux malades
—établit les programmes de rendementet d'effi-

cacité du personnel infirmier
—élabore les normes de soins infirmiers dansle

domaineclinique, en accord avec ta philosophie, les
buts et objectifs du service, le tout conformément
aux lois en vigueur
—renseignele directeur sur les besoins des unités

de soins.

EXIGENCES

—Baccalauréat en nursing ou l'équivalent.

 
 

Toute persokne pouvant répondre aux exigences men-
tionnées et intéressée de faire carridre dans notre institu-
tion peut nous faire parvenir son curriculum vitae a
l'adresse suivante:

CONCOURS74-07-74
Service du Personnel
Hôpital Laval
2725, Chemin Ste-Foy
Ste-Foy, Québec
G1V4G5  —Cing (5) ans d'expérience pertinente à la fonc-

tion.

SALAIRE —

— Selon les qualifications et l'expérience.

venir leur curriculum vitae, avant le 26 juillet 1974, au:

Directeur du Personnel,
Hôpital du Haut-Richelieu,
920, Boul. du Séminaire,
St-Jean, P.Q.
Tél.: 348-6101 (local 220) —Les personnes intéressées a ce poste devront faire par-

7   
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ANIMATEUR-COORDONNATEUR à)

et

ANIMATEUR ADJOINT
Un organisme d'activités socio-culturelles cherche deux
personnes qui assumeront les tâches suivantes:

» Organiser et coordonnerdes activités visant à promou-
voir la création littéraire et la littérature québécoise
= Animer des groupes de travail ou des rencontres
= Représenter l'organisme auprès des associations et aux
manifestations littéraires
winformer les membres de l'activité littéraire québécoise
et de l’activité de l'organisme
# Répondre aux exigences administratives d'un secréta-
riat d'organisme

Salaire: $7,000.00 à $10,000.00, selon la compétence ou
l’expérience

Curriculum vitae: AVANT LE 1er août
455, rue St-Jean  _J

 

Le Collège de Valleyfield demande des professeurs à plein
temps pour septembre 1974, dans les disciplines suivan-
tes:

INFORMATIQUE (Cobol et Fortran)

Exigences: oo Lo ;
Diplôme universitaire et expérience professionelle
souhaitable.

TECHNIQUES INFIRMIÈRES (obstétrique)

Exigences:

Baccalauréat en nursing et expérience professionnelle
souhaitable.

Faites parvenir votre curriculum vitae le plus tôt possible à:

Monsieur Robert Savard
Directeur des Services au Personnel
Collège de Valleyfield
169, rue Champlain

(<>COLLEGE DE VALLEYFIELD

 _
 

RECHERCHE

MEDECINS
Fonctions:

—Est membre d'une équipe pluridisciplinaire
—Elabore et exécute des programmes d'éducation,
de prévention et de soins médico-sociaux, en ac-
cord avec les besoins du milieu et avec la partici-
pation active des citoyens

—Participe à l'élaboration d'un système de dossier
—Donne, dans sa compétence, des services de

consultation, de soins et de prévention, indivi-
duels ou collectifs, au C.L.S.C. ou à domicile.

—Dispense les soins d'urgence de tère ligne

—Participe à l'évaluation des programmes

Exigences:
—Diplôme universitaire de premier cycle
—Expérience pertinente aux tâche décrites
—Aptitude au travail en équipe pluridisciplinaire
—Sensibilité à l'importance du milieu pour la santé

et le bien-être des gens
—Intérêt pour l'approche familiale et communautai-

res des situations
—Intérêt pourla prévention et l'éducation populaire
dans le champ de sa compétence

—Capacité d'adaptation à des tâches nouvelles
(créativité, initiative)

—Sensibilisation à la loi de la réforme des services
et de santé entreprise au Québec,et plus particu-
lièrement du C.L.S.C.

—Fiexibilité quant aux horaires de travail

Traitement:

—Selon les normes des Affaires Sociales

Veuillez faire parvenir votre curiculum vitae avantle
29 juillet au:

~

Directeur Général
C.L.S.C. Riviere-des-Prairies
8616 est, boul. Gouin
Montréal H1E 1A3

LE JOUR,le samedi 20 juillet 1974 A 11

~

porté a 11, soit le chiffre de nes a se joindre a son parti
la représentation créditiste afin de pouvoir compléter
au Parlement. la députation créditiste.

Avant les dernières élec-; Quant à M. Caouette, il
tions, les créditistes nie être entré en contact

avec M. Jones, déjà rejeté
. des rangs du Parti pro-

gressiste conservateur a
cause de son opposition fa-
rouche à la Loi des langues
officielles.

Quant au problème sou-
levé par M. Caouette, il
pourrait toujours trouver
une solution, puisque le
nombre de représentants
d’un parti nécessaire pour
acquérir le statut de parti
officiel peut être modifié
par une décision d'un
comité de la Chambre.

 

Pierre Trudeau Cette décision doit être

prise par une commission
de cinq membres compre-
nant le président de la

Chambre et quatre mem-
bres du cabinet. Cette
commission n’a pas encore
été mise sur pied.

comptaient 15 sièges aux
Communes, maisle soir du
8 juillet, ils en ont perdu
quatre. On sait que M.
Caouette a mème songé à
inviter l'ancien maire Jo-  

Nos bureaux sont ouverts du
lundi au vendredi de 10h. a 5h.

(a331-8961
i )
HYhôpital du haut-richelieu

requiert les services d'un

AGENT DE VERIFICATION

 

FONCTIONS

Sous l'autorité immédiate du chef-comptable,le titulaire
doit faire la vérification des opérations financières,
comptables, statistiques du service des financeset fournir
les rapports, analyses, appréciations, recommandations et
autres commentaires pertinents aux activités vérifiées.

EXIGENCES

—Etre porteur d’un diplômeuniversitaire en science
de l'administration.

(concentration en comptabilité) ou un diplôme
d'une association comptable reconnue.
—expérience pertinente de deux (2) années dans

le domaine de la vérification comptable.
—préférence sera donnée au candidat faisant

preuve d'expérience comptable dansle milieu hos-
pitalier.

SALAIRE

Selon les qualifications et l'expérience.

Les personnes intéressées à ce poste devront faire parve-
nir leur curriculum vitae, avant le 26 juillet 1974, au:

Directeur du Personnel,
Hopital du Haut-Richelieu,
920, Boul. du Séminaire,
St-Jean, P.Q.
Tél.: 348-6101 (local 220)  Ç _

 

LE C.L.S.C. SAINT-HENRI

PETITE BOURGOGNE

DIRECTEUR GENERAL

FONCTIONS:

—En regard de l'implantation du C.L.S.C., et
sous l'autorité du Conseil d'administration,
il voit à la mise en place des programmes du
C.L.S.C.

—HI voit également à ce que les orientations
fixées par les citoyens, les comités de ci-
toyens et les groupes populaires pour l'im-
plantation du C.L.S.C. Saint-Henri soient
respéctées. En regard du fonctionnement
régulier du C.L.S.C., il planifie, coordonne
et administre les activités du C.L.S.C.

—l tait le lien entre le Conseil d'administra-
tion et les employés, tout en s'assurant que
les membres du Conseil disposent de toutes
les informations requises pour prendre des
décisions éclairées.

—t fait également le lien avec le Ministère, les
autres C.L.S.C. et les organismes reliés au
C.L.S.C.

g A

EXIGENCES:

—Être en accord avec les aspirations du mi-
lieu.

—Posséder une expérience étendue du travail
dans un organisme à caractère social dont
au moins deux ans avec un groupe popu-
laire ou un comité de citoyens.

—Avoir détenu un poste de coordination ou
de direction et être qualifié pour prépareret
administrer un budget.

—Connaître la loi 65 et les C.L.S.C.
—Posséder un esprit créateur et de synthèse
—Avoir des aptitudes au travail en équipe.
—Avoir une facilité de contact tant avec les
groupes qu'avecles individus.

 SALAIRE:

—Selon les qualifications.

Envoyer Curriculum Vitae avant le 3 septem-
bre 1974.

C.L.S.C. Saint-Henri, (c-101)
4607 ouest, rue St-Jacques J Montreal, Que _

 

 



12 B LE JOUR, le samedi 20 juillet 1974

Plein air,
chasse et pêche
 

Truite Atout à l’oeuvre
par André Y. Croteau

s Le pendant québécois de
i Trout Unlimited, Truite
sAtout du Canada, annonce
{son premier programme im-
{portant de conservation et de
"restauration. Cet organisme
*à but non-lucratif vient de re-
*cevoir l'appui de I'Associa-
*tion des Scouts du Canada et
«du Ministère du Tourisme,
sde la Chasse et de la Pêche
«pour un programme d’amé-
*nagement du Ruisseau Noir.
+ Le Ruisseau Noir est à
: moins de deux heures d'auto
»de Montréal par l'autoroute
!des Laurentides, et coule du
stac Nantel vers l’est pour en-
*viron douze kilomètres pres
"de l'autoroute no. 11 pour se
*jeter dans la Rivière du Nord
+a environ deux kilometres au
«nord de Ste-Agathe des

…
…
.
.

c
v
.

IMMEUBLES 100
101 proprietes a vendre
105 propriétés à revenus à vendre

108 propriétés a la campagne
110 proprietés à la campagne
113 proprietes demandées
117 propriétés commerciales

industrielles
120 cottages bungalows

123 administration des proprietes
126 maisons mobiles

159 magasins à vendre
162 garages à vendre
165 divers à vendre

LOCATION 200

202 appartements à louer
204 appartemunts chauffés à louer
297 appartemænts meublés

chauffés à louer
209 appartements demandés

Monts. Grâce au travail bé-
névole de quelques centaines’
de scouts, ce cours d'eau
sera transformé en habitat
amélioré pourla truite.

Le Ruisseau Noir sera
d'abord cartographié et re-
péré sur tout son parcours.
Ensuite, on procédera au
nettoyage du cours d’eau et à
l'évaluation des sources de
pollution, à la compilation
des donnéesscientifiques, au
reboisement des rives. à
l’aménagement de zones de
stationnement public, de
sentiers et d’accès. Suivront
l'ensemencement en pois-
sons et en dernierlieu, l’ou-
verture au public. H est à no-
ter, enfin, que l’espèce de
truite choisie est la truite
brune.

  

 

  

 
237 commerces demandés
239 bureaux & locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
250 propriétés demandées
252 bungalows el cottages à louer
254 pensions a la campagne
258 chalets a louer
260 chalets demandes
263 maisons de campagne

 

 

~
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“La crosse, un sport rude mais non brutal’ —Serge Loiselle
par Pierre Latreille

Pour les nombreux ama-
teurs de crosse au Québec,
Serge Loiselle n’est pas in-
connu. Le numéro 20 des
Québécois de Montréalde la
Ligue Nationale de crosse
pratique depuis cinq ans ce
sport considéré comme le
plus rapide au monde, parmi
-les sports a pied bien en-
tendu.

Originaire de Valleyfield,
Serge a joué une saison avec
les Braves Juniors et deux
avec les Astérix de Valley-
field. des équipes de catégo-
rie junior C. ‘J'étais junior C
lorsque les Québécois m’ont
repêché à leur 16e choix”, dit
Loiselle, que la Confédéra-
tion des Sports du Québec a
désigné comme le meilleur
joueur de crosse de 1978.

von

 

ment,

MARCHANDISES

302 ameublement
305 antiquités à vendre
308 antiquités demandées
310 articles de ménage
314 articles camping

caravaning - tentes
316 articles sport - skis
319 instruments de musique
322 photos et cinés

La saison_dernière, Loi-
selle s’est particulièrement
signalé en remportant le
championnat des compteurs
de la Ligue interprovinciale
de l’Ontario avec les Astérix.
Sa fiche a été de 171 buts et
86 passes en 33 matchs.
Lathlete de 22 ans, de pe-

tite taille (5°7°”1/4 et 165 li-
vres), brille par sa vitesse et
son sens de l’anticipation.
Même s’il a peu joué cette
saison (Ferguson [utilise
une, deux ou trois fois par
match) Serge présente une
fiche de sept buts et quatre
aides. Pas mal pour un gars
qui n’a joué qu’un match
complet jusqu’ici. Loiselle
avait été solide à l’entraîne-

marquant

300

367 terre jardinage

377 imprimerie

une

350 T.V. stéréos - radios
354 monnaie - timbres
360 bois charbon - huile

369 animaux à vendre
371 acheterais animaux
375 chevaux - voitures

379 divers a vendre
380 divers demande
385 équipement de ferme

266 places commerciales
269 entrepôts à louer
271 hôtels villégiature
273 terrains de camping
275 garages à louer
278 entreposage

280 terrains à louer
283 on demande à louer
285 salles - studios - ateliers
288 divers à louer

211 appartements et
logements a partager

214 logements à louer
218 logements chauffés a louer
222 logements chauftés

meublés à louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
229 chambres à louer
231 chambres demandées
234 commerces à louer

128 immeubles
130 chalets a vendre

134 condominiums
appartements à vendre

138 manufactures à vendre
141 entrepots à vehdre
144 commerces a vendre

147 terrains a vendre

150 terres a vendre
154 maisons de pension a vendre

156 bureaux et locaux a vendre

325 caméras
328 machinerie SERVICES
330 matériaux de construction
332 effets de bureau - magasins

restaurants
335 tableaux - peintures
338 artisanat
340 tapis - carreaux- linoléum
343 terrazo - céramique
346 machines à coudre
349 lingerie - fourrure vêtements

* 402 peintre
405 électricien
‘407 plombier *
410 rembourreur
413 entrepreneur

400

417 denturologiste
420 menuisier - ébéniste.
425 service domestique

     

aR

commerces a vendre  
 

Salon coiffure dame, centre-ville
est, vendre ou louer. Clientele, 3
employés. Soir 731-5790.

   
terrains a vendre

Terrains a vendre, chemin Brunet
Préfontaine, a 3 milles de route 11,
St-Agathe, sud, Arthur Ménard
Propriétaire - 326-0429.

Terrain urbanisé pour maison mo-
bile,10¢ pieds carrés, 13 milles du
pont Viau. Aussi terrains résiden-

tiel et commercial a st-Eustache
430-5880.

1501 Jarry est, pres Papineau, 1/2,
21/,, 31/2 piéces. Modernes, équi-
pées, grandes chambres, taxe
d'eau paée. Sundec, garage, meu-
blés ou non, raisonnables Tél.:
725-8757

  

 

   
appartements à louer

 

  

  
  

  
‘logements chauffés
à louer
|

Bas bungalow, 2/2 eau chaude,
électricité, chauffage fournis,
Boul. de la Concorde, à côté Poly-
valente Georges Vanier, 661-2408.

  

  
logements a sous-louer

 

Centre-ville, place du cercle, sous-
location, 3'/2 chauffés, piscine, mé-
tro $205. Michelle Bélanger 873-
6890 -10hres a.m. 3hres p.m.

chalets à louer

Chalet à louer, St-Alphonse de Ro-
driguez, 23 milles nord Joliette, fin
juillet début octobre $350. Bord de
l'eau, tout meublé, grande pièce, 2
chambres, douche, système de
chauffage. 350 Boul. Alice, Do-
maine des Rentiers.

EPA ameublement .

 

Matelas, sommiers, directement

du manufacturier: simple, double
Queen King, lits ronds, sofas lits.
Aussi rembourrage. Tél.: 681-0307.

DÉFI
À 2 neures d'avis vos meubles se-
ront livrés gratuitement à votre
domicile. Avons 200,000 de meu-
bles de tous les styles à écouler.
Moitié prix Aucun dépôt de-
mandé. 522-7322.

Meubles non peints: vendons et

fabriquons. Vaste choix (commo-
des, bureaux doubles et triples,
bibliothèques, mobiliers de
cuisine, etc.) Avons aussi matelas
toutes grandeurs, à prix d'aubaine.

 

-207 Beaubien est, tél.: 276-9067.

 

  ameublement

Vendrais un set de salon canadien
neuf, vendrais moitié prix, cause
séparation. 273-1912.

 

  

 

animaux à vendre

——————
Chiots braques allemands, enre-
gistrés et vaccinés, nés le 5 juin 74.
Paul Guy, Deschambault, 1-
268-3132.

Chiots braques allemands, enre-
gistrés et vaccinés, nésle 5 juin 74.
Paul Guy, Deschambault, 1-
268-3132. ;

À donner, 2 petits chats mâles, 1
angora beige, un chartreux gris, 3
mois. 388-3654.

Chatons à donner, appelez Orms-
town, 829-2570.
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vingtaine de points et se clas-
sant deuxieme meilleur
compteur de l’équipe.
-L'avant gauche des Québé-
cois croit que son style dejeu
offensif lui a joué un vilain
tour chez les Québécois qui
favorisent un jeu défensif.
‘“En ne jouant pas régulière-
ment, il m'est trèsdifficile de
m'adapter. Je joue toujours
sous tension craignant de
faire des erreurs’’, dit-il.

Plusieurs reprochent à la
crosse d’être un sport brutal
et ‘‘sauvage’’. Loiselle n’est
pas de cet avis. ‘La crosse
n’est pas brutale mais rude,
ce qui n’est pas du tout la
même chose. La mise en
échec avec le bâton est per-
mise et il y a de nombreux

429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé
433 chauffage
435 planchers
438 déménagements

440 service divers
444 lavage - nettoyage

448 chapeaux - couture - couturière
450 décoration

459 portes et fenêtres
460 tailleur
465 terrassement

FINANCE 500

502 associés demandés
505 agents demandés
508 occasions d'affaires
510 assurances
515 hypothèques

 

   entrepreneur

 

 

Maison québécoise, pièces sur
pièces, queue d’aronde, 24 x 30,
prendrais contrat pour remonter.

1-514-227-3743.

20% D’ESCOMPTE
Peinture intérieur et extérieur, la-
vage, posage de gyprox, tirage de
joints, Estimation gratuite. 271-
9797 -

   denturologiste

 

 

Denturologiste J. Gauthier, fabri-
cation et réparation de prothèses
dentaires amovibles. Tél: 728-
3401. Charge accepté.

 

planchers
 

Sablage, finition plastique, vara-
than, nettoyage tapis, Tél: 721-
7738.

  

déménagements -
transport - camionnage

  
 

Accepterais déménagements a
prix modique. Local ou longue dis-
tance, 737-8009.

   service divers

rer

AMASO
Service de rencontres sérieux, 822
est rue Sherbrooke, suite 5. Mar-
the Gaudette, b.a.b. péd. b. ph. 1.
ès lettres. Tél.: 524-3852.

455 impôts - tenue de livres

DECLARATIONS D'IMPÔT
Formule depuis 1968. Tél: 381-
5425.

 

.

  
divers

 

Armoires de cuisine, modernes,
sur mesure, vanité, arborite direc-
tement du manufacturier. Estima-
tion. Tél.: 381-9485.

Brique, foyer, pierre, ciment, che-
minée, joints, menuiserie géné-
rale, balcons, escaliers. Réparons
fondations, enrayons eau des
murs. Rénovations. Assurances
incluse. Tél: 642-4077.

 

transport - camionnage

455 impôts - tenue de livres -

contacts physiques, la crosse
requiert vitesse, robustesse,
habileté à capter la balle, un
bon sens de l’anticipation et
de l'équilibre, endurance et
sang-froid”’. Autrement dit,
pour Loiselle, la crosse est
un sport complet, captivant
et spectaculaire.

Cet athlète. qui joue au
hockey l’hiver avec les Ai-
gles Bleus de l’Université de
‘Moncton ou il complètera la
saison prochaine un cours
en éducation physique, est
persuadé que la crosse fera
une remontée chez les jeunes
dansles annéesqui viennent.
‘*C’est un sport qui n’est pas
dispendieux et qui fait appel
à plusieurs qualités chez un
athlète: vitesse, sens de

520 administration

AVIS DIVERS 600

602 activites sociales
605 voyages & Transport
608 ventes de charité
612 encans
620 chasse & pêche
625 divers

demandes de soumissions
634 decès
638 remerciements
640 messe

ÉDUCATION

701 école
706 école de conduite
709école de métiers

700

   divers

———

Ciné-caméra, trépier, projecteur,
table de projection, écran, vision-
neuse, ensemble pour couper les
films et les coller. Enregistreuse.
Toute offre raisonnable acceptée.
Tél.: 477-0840.

Départ Europe. Fer à repasser,
bouilloire électrique, mixette,

“ vaporisateur- humidificateur, lit

simple etc. 733-5187.

Le photographe Jean Dominique
est a votre disposition pour ma-
riage, reportage, publicité et mon-
tage. Québec (418) 523-8983.

Ayant rapport à la reliure et aux bi-
bliothèques publiques francopho-
nes du-Canada, à vendre ou à
échanger en tout ou en partie.
Après 12 ans d'existence,il est éva-
lué à $85,000. roulant inclus. Une
valeur négociable de $20,000. est
indispensable pour amorcer toute

discussion. Faire demande de ren-
seignements à Journal Le Jour,
case postale No 117.  

   

 

couples demandés

———————

Couple, travaillez ensemble a éta-
blir un commerce. Commencez a
temps partiel et développez-le.
322-7994.

hommes demandés

 

 

Nous recherchons des

PROFESSEURS DE
; FRANÇAIS

Langue seconde,
Pour enseignement dansle mi-
lieu des affaires.

mln, tn. elean

® Connaissance en linguisti-

que ;
© Stage VIF ou expérience avec

cette méthode.
@ Minimum BA ou équivalent.

| Ecrire à: Journal Le Jour
387 boul. Lebeau,
case postale 113
Ville St-Laurent.    

 

 

Session de

universitaires.

—Bibliotechnique
—Techniques

comptabilité).

—Techniques infirmières

—Archidistique
—Valeurs mobilières
—Assurances générales
—Relations humaines et

dustrie.

continu 75 heures)

veaux étudiants) 7 août

nant au: -

Cegep de Maisonneuve
Cours pour adultes

PROGRAMME DU CEGEP
A) COURS DU SECTEUR GENERAL :
Tous les cours conduisant aux différentes facultés

B) COURS DU SECTEUR PROFESSIONNEL

administratives

—Techniques de diététique

—Techniques de secrétariat (410 - 144) - 71
procédé de secrétariat 45 heures.

PROGRAMMES SPECIAUX

—Electrotechnique (243 - 110 - 74 circuits à courant

—Réparation des appareils téléviseurs

Date limite pour la demande d'admission: (nou-

Date limite d'inscription: 21 août
Début des cours: 9 septembre
“Pour obtenir le prospectus, s'adresser dès mainte-

SECRÉTARIAT DE L'ÉDUCATION PERMANENTE
CEGEP DE MAISONNEUVE

3800 EST RUE SHERBROOKE
MONTRÉAL H1X 2A2

TÉL.: 254-7131 POSTE 144

~

septembre

(attestation en

administration dans l’in-

630 avis légaux appels d'offres

 _J

l'équilibre, rapidité des ré-
flexes, endurance et robus-
tesse pour ne nommer que
celles-1a™.”

Les Québécois ont attiré
huit à dix milles spectateurs
dès leurs premiers matchs au
Forum’ de Montréal. puis
l'intérêt a diminué. ‘It faut

un club gagnant dans la mé-
tropole’*, dit Loiselle.

“Si nous perdons par un
but, les gens nous le repro-
chent même si le match est
intéressant. Il faut absolu-
ment gagner. C’est bête,
mais nous n'avons pas le
choix si nous voulonsattirer
le monde’’. Loiselle estime
que les Québécois offrent du
jeu solide lorsque tous les

SARbeesas

712 ecole de danse
715 cours de perfectionnement

720 éducation
722 cours de piano

725 divers - cours

EMPLOIS 800

800 service de personnel
807 couples demandés
810 hommes demandes
820 femmes-filles demandées
830 h 4 d dé

835 agents vendeurs
840 coiffeurs-coiffeuses demandés
845 emplois demandés

VEHICULES

903 bateaux moteurs yachts

905 maisons mobiles

hommes-femmes
demandés

CINÉMA: Comédiens (nes)
amateurs, ou étudiants (tes) en
‘option théâtre pour tournage
d'un long métrage à budget
modique. Rôles pour tout âge.
S'adresser jeudi 25 juillet de 10
a.m. à 8 p.m., salle Bienville Ho-
liday Inn à Longueuil.

’

900

 

   
  autos a vendre  
 

Familiale 1970, Ford 351, équipé,
bon mécanisme $800. 581-0028.

Joueurs s'en donnent ta
peine. Il admire son capi--
taine, John Davis, *‘un gars
qui se tire de situations em-
barrassantes avec une faci-
lité étonnante’’. Loiselle a
aussi un bon motpourErnest
Mitchell, le gardien des Qué-
bécois, qui ‘‘est pas mal
constant”.

Serge avoue qu’il est fier
de s’aligner avec les Québé-
cois à leur première année
dans la Ligue Nationale de
crosse. ll a le ‘‘feu sacré’
bien qu’il ne dédaigne pas
plus qu'un autre les billets
verts. Si seulement, il pou-
vait étre usilisé plus régulie-
rement. Loiselle n'attend
que cela pour montrersesta-
lents.

Nos bureaux sont ouverts du
lundi au vendredi de 10h. à 5h.

331-8961
910 remorques roulottes
914 bicyclettes
918 motocyclettes,
922 tracteurs
928 équipement à neige
933 motoneiges
940 avions
944 clinique d'autos
955 réparations autos camions
958 pneus
962 pièces d'auto
970 équipement de garage
973 ires d'autos et camions
978 camions à vendre
982 autos et camions à louer
985 autobus ,
988 débosselage peinture
990 ‘autos camions demandes
999 autos à vendre

 

   autos à vendre
 

Renault 16 TS-16.
$1,100. 481-5474.

Particulier.

FIAT 124 S, sedan 71, très propre,
$1,000. 326-2407.

Volswagen de luxe 1972 - Entre
tenu régulièrement par conces-
sionnaire, pneus Michelin neufs,
très légèrement bosselés 2 en-
droits 37.000 milles $1,900. 435-

 

   
  

Avis légaux - soumis -
sions - appels d'offres
EE

Prenez avis, que MM. Paul-Emile
Hémon, Q-500626, Jean Charest
Q-500617, s’adresseront à la

Commission des Transports du Qué-
bec, pour obtenir un permis additif
pour le transport de sable et de gra-
vier pourla région no.6.
Tout intéressé à la dite requête peut
porter opposition dansles 4 jours (4)
de la date de la première publication
dansce journal, à la commission des
transport du Québec.
Beliveau, Alarie, Chouinard & Asso-
ciés
Procureurs des requérants.

Canada
Province de Québec
District de Montréal
No: 12 044 500 015 745

Greffe des divorces du
District de Montréal

COUR
SUPÉRIEURE

(Division des Divorces)

DAME RITA TREMBLAY, ména-
gère, épouse commune en biens de
Joseph Savard, domiciliée et résidant
au 1623, rue Ducharme, à Montréal,
dit district,

Requérant (e)
vs-

JOSEPH SAVARD, de lieux incon-
nus,

Intimé (e)

PAR ORDRE
DE LA COUR

L'intimé (e) JOSEPH SAVARD,
est par les présentesrequi$ de compa-
raitre dans un délai de 60 jours de la
dernière publication. Une copie de la
requête en divorce a été laissée à la
Division des Divorces à son inten-
tion. Prenez de plus avis qu’à défaut
par voie de signifier et de déposer
votre comparution ou contestation
dansles délais susdits, la requérante
procédera à obtenir contre vous, par
défaut, un jugement de divorce ac-
compagné de toute ordonnance ac-
cueillant les mesures accessoires
qu’elle sollicite contre vous.

Montréal, le 15 juillet 1974

(S) WILFRID LEFEBVRE
Registraire-adjoint

BORENSTEIN, DUQUETTE &
BROTT

5311, avenue du Parc
Montréal, P.Q. H2V 4G9

 

PRENEZ AVIS que Fernand
Langevin, détenteur de l’attesta-
tion M-503385 pourla région no 7,
présentera à la Commission des
transports du Québec une re-
quêtede permis additifafin d'être
autorisé à faire du camionnage en
vrac (sable, pierre, gravier) dans
la région no 6 durant 130 jours.
Tout intéressé peut contester
cette demande en s'adressantà la
Commission dans les quatre (4)
jours à compter de celui de la
première parution du présent
avis.

Béliveau, Alarie, Chouinard
Procureurs du requérant

Bien à vous

Me Daniel Péloquin.

Canada
Province de Québec
District de Montréal
Greffe des Divorces
Division de Montréal

| No.: 12-043742-745   

  

  

Avis légaux - soumis-
sions - appels d'offres
pp

Prenez avis que M. Bertrand Morin
Q-501606 D-2, Paul-Emile Cloutier
1-501616, Maurice Parent Q-501594,
Germain Girard, Q-501591, Fernand

Tremblay, Q-501635. Yves Durand,
M-504453-D-1, s'adresseront à la
Commission des Transports du Qué-
bec pour obtenir un permis additif
pourle transport de sable ët de gra-
vier pourla région no 8.

Tout intéressé à la dite requête peut
porter opposition dans les quatre (4)
jours de la date de la premièrepubli-
cation dans ce journal, à la Commis-
sion des Transports du Québec.

BÉLIVEAU, ALARIE,
CHOUINARD & Associés
Procureurs des requérants

Prenez avis que M. Noël Harrisson
Q-501173, André Murray Q-501168,
Lionel Marquis Q-501180, Claude
Hamel, Q-500601, Rodolphe Mi-
chaud Q-502801. George Taillefer
Q-503395, Roger Langevin Q-500828
D-1, s'adresseront à la Commission
des Transports du Québec pour obte-
nir un permis additif pourle transport
de sable et de gravier pourla région
no 6.

Tout intéressé à la dite requête peut
porter opposition dans les quatre (4)
jours de la date de la première publi-
cation dansce journal, à la Commis-
sion des Transport du Québec.

BELIVEAU, ALARIE,
CHOUINARD & Associés
Procureurs des requérants.

 

COUR
SUPERIEURE

(Division des Divorces)

YOLANDE ROUSSEL, secré-
taire, épouse séparée de biens de
CLAUDE CHAMPAGNE, do-
miciliée et résidant en la Cité de
Sherbrooke, district de St-
François.

REQUÉRANTE
Vs-

CLAUDE CHAMPAGNE, au-
trefois résidant en les Cité et Dis-
trict de Montréal, présentement
de lieux inconnus.

INTIMÉ

PAR ORDRE
DE LA COUR

L'Intimé CLAUDE CHAM-
PAGNEest par les présentes re-
quis de comparaître dans un délai
de 60jours deta dernière publica-
tion.

Une copie de la REQUETE

EN DIVORCEa été laissée à la
Division des Divorces de Mon-
tréal à son intention.

Prenez de plus avis, qu'à dé-
faut par vous de signifier et de

déposer votre comparution ou
contestation dans les délais sus-
dits, la Requérante procédera à
obtenir contre vous par défaut,
un jugement de divorce accom-
pagné de toute ordonnance ac-
cueillant les mesures accessoires
qu'elle sollicite contre vous.

Montréal, ce 16 juillet 1974
Jacques Perron

Régistraire.

Mes Robillard & Boivin,
50 ouest Place Crémazie,
suite 422,
Montréal, P.Q.
Procureurs de la requérante   
  

 

 

—o
uc
ma
rs

=

 

 

 

 
=
a
s

T
Y

e
t
y
r
r

or
= 

J
P
r

pm
3

p
m
pe
a

Pa
l
al

al
al

al
l
a

ad
—
2
a
d

r
r
r

r
a
s
c
r
o
F

=
.

r
o
m
e
’   



 

 

 
its

wal

we (oe
nS
Bi. femal
ws Dd

Nd

wade

_
_

ek

ected
qua €
mp
(my
dei

vus
dde
CNL

=
=
=

Tu

AE
ue

a
NE:

 

“
a

m
e

wo
V
Y

 

le sport |
 

Championnats du monde d'escrime

L’Italien Mario Aldo Montano

conserve son titre au sabre
GRENOBLE (AFP) —

L'Italien Mario Aldo Mon-
tano a conservé son titre de
champion du mondede sabre
hier soir à Grenoble. Avec
quatre victoires il précède
dans l'ordre les deux Sovié-
tiques Victor Krovopuskov
et Victor Sidiak trois victoi-
res chacun.

Les Soviétiques avaient

pourtant dominé les deux
derniers tours éliminatoires
du sabre disputés hier
après-midi. Ils avaient quali-
fié trois concurrents Victor
Sidiak. champion olympi-
ue. Victor Krovopuskov et
douard Vinokurov pour la

finale. Dans laquelle ils re-
trouvaient outre l’Italien Ma-
rio Also Montano. tenant du
titre, un formidable battant.
le Roumain DansIrimiciuc et
l'inattendu Français Bernard
Vallée. le seul venu à ce
stade de la compétition.

Le Français. 28 ans, inter-
national depuis 8 ans a en ef-
fet causé la surprise en élimi-
nant en demi-finale l'Italien
Michele Maffei. ex-
champion du monde (1971).

Le vétéran polonais Jerzy

Pawlowski, 42 ans, (15 fina-

les) président de la Fédéra-

tion d'escrime de Pologne.
n'a pour sa part pu réaliser
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Les épreuves de tir

des J.O. à l’Acadie
MONTRÉAL (PC) — Les épreuves de tir inscrites au

programmedes Jeux Olympiques de 1976 se dérouleront
sur les terrains du Montréal Hunters and Anglers Associa-
tion Club, à L'Acadie.

La nouvelle a été rendue publique hier par M. Roger
Rousseau, président du comité organisateur et commis-
saire général des Jeux de la XXIe Olympiade.

Les terrains du Montréal Hunters and Anglers Associa-
tion Club sont situés à L’Acadie, à 30 minutes de route du
Village Olympique, au sud-est de Montréal. Zimmerman
et Tipa ont approuvé le choix du COJO après avoir visité
les lieux au cours de la semaine. Ces derniers ont fait savoir
que ces lieux de compétitions rencontraient toutes les exi-
gences de l'U.I.T. FH s’agit d’un terrain idéal où plusieurs
facilités existent déjà. Pour les Jeux de 1976, il faudra
ajouter quelques constructions, temporaires ou permanen-
tes, tels que restaurants, bureaux pour l’administration,
installations sanitaires et gradins.

Ces terrains comptent déjà cinq terrains pour le skeet
alors que seulement trois seront nécessaires. Cependant,

une seule fosse olympique répond aux exigences de compé-
titions internationales. Deux autres fosses seront construi-
tes d'ici à 1975 alors que tout devrait etre pret pour la
présentation des championnats canadiens de tir.

care . arr nocd- cite eee mo]Avantiges 42

Lesterrains de compétition de L’Acadie offrent un autre
avantage très apprécié des dirigeants de l’U.I.T.: son
orientation. Les concurrents tireront dans la direction
sud-nord, de sorte qu’ils n'auront pas le soleil dans les
yeux.,

James M. O'Connor a pour sa part déclaré que la fédé-
ration de Tir du Canadaespérait présenter les champion-
nats canadiens de l'an prochain à L’Acadie. Ces cham-
pionnats permettront de vérifier la qualité des installa-
tions. Celles-ci demeureront en place après les Jeux de
1976, faisant de L'Acadiele seul lieu de compétition cana-  dien de calibre international.

Natation

son rêve: devenir l'escrimeur
le plustitré de tous les temps.
H lui fallait terminer second
de la finale pour devancer
aux points le prestigieux Ita-

lien Éduardo Mangiorotti (23
contre 24). Ha été éliminé en

Coupe Davis

quarts de finale. L'an dernier
il avait terminé 4-ème. II re-

commencera peut-être l'an
prochain.

Un autre fait notable. l'ab-
sence de Hongrois. les
grands spécialistes du sabre,

dans la finale. C'est la deu-
xième fois dans l'histoire de
l'escrime, après 1961, que les
Magyars ne sont pas repré-
sentés à l'ultime tour d’une
compétition mondiale de
cette spécialité.

Jauffret, Metreveli Panatta
Borg, Kodes, Ovivi, et Pilic
vainqueurs de la 1ère journée
PARIS (AFP) — En pre-

mière journée de la Coupe
Davis. en demi-finales (zone
européenne), dans groupe A:
à Baastad: Bjorn Borg (S) a
battu Paolo Bertolucci (I) 7/5
6/1 6/0 et Andriano Panatta
(I) a battu Leif Johannsson
(S) 8/6 6/1 4/6 6/1 rétablissant
l'équilibre entre l'Italie et la
Suède.

Voici les autres résultats
enregistrés au cours de cette
mêmejournée.

À Bucarest Roumanie-
France 1/1 F. Jauffret (F) bat
I. Nastase (R) 2/6 6/4 6/3 6/2
T. Ovivi (R) bat P. Barthes
(FR) 6/1 10/8 6/2

Dans le groupe ‘‘B’’, à
Munich: Tchécoslovaquie —
R.F.A. 1/0 Jan Kodes(T) bat

Hans-Juergen Pohmann (A)
6/4 6/1 6/3 le second simple
opposera Karl Meiler au
Tchèque Jiri Hrebec. Ce
match avait du être inter-
rompu à 18H45 (GMT) hier
soir à cause de l'obscurité au
cours du quatrième set: 3/6,
6/3.

Le programmeavait d'ail-
leurs été entièrement décalé
dans l'après-midi à la suite
d’une interruption de deux
heures, due à la pluie, lors du
premier simple (Kodes-
Pohmann).

À Donetz: U.R.S.S. -
Yougoslavie les deux pays
sont à égalité un peu partout.

Alexandre Metreveli
(URSS) a battu Bora Iova-
novic (Yougoslavie) par 6/4
6/1 et 6/1 et le Yougoslave N.

Pilic a battu le Soviétique
Timouras Kakaolia par 5/7
8/6 7/5 et 6/1.
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PARIS (AFP) — Participant à
une réunion organisée par le stade
français et consacrée uniquement
aux lancers, les athlètes canadiens
ont enlevé les deux épreuves aux-
quelles ils participaient: le poids
avec Dolegiewicz (19m30)etle dis-
que avec Roost (59m80).

Voici les principaux résultats:

Poids: 1. Dolegiewicz (Can)
19m30; 2. Beer (Fr) 18m49; 3.
Canslied (Can) 18m17.

Disque: 1. Roost (Can) 59m80;
2. Dolegiewicz (Can) 56m90; 3.
Chandull (Can) 52m90.

Épreuves féminines:

Disque: 1. Heist (Can) 55m22; 2.

“

Coup de force des lanceurs
canadiens à Paris: 3 victoires

 

 Martin (Can) 54m82.

Le Tour de France aux prises avec les Chouans

Le Hollandais Gérard Vianen
devient ‘‘l’Eddy’’ de Nantes
NANTES (AFP) — Le

Hollandais Gorardus Via-
nen, un fidèle équipier de
Raymond Poulidor, a rem-
porté détaché hier la 20ème
étape du Tour de France cy--
cliste Saint-Gilles-Croix-
de-Vie-Nantes (117KM).

Cette étape qui fut sur le
plan purement sportif assez
monotone, les coureurs dési-
rant certainement souffler
quelque peu avant la dure
étape d’aujourd’hui (scindée
en deux tronçons), fera ce-
pendant date dansl'histoire

Des irrégularitésaux Jeux du Québec de Valleyfield?

On continue d’agiter la vase

dans labaie dulac St-Louis
MONTREAL — Certai-

nes irrégularités auraient été
commises parl'organisation
des Jeux du Québec qui se
dérouleront à Valleyfield. La
publication de ces nouvelles
provoque un certain nombre
de réactions: la vigilance des
institutions gouvermementa-
les et égalementles protesta-
tions véhémentes du Comité
organisateur:

Des inspecteurs

(DGCG) — ‘Afin de facili- -

La Canadienne G.Amundred enlève

le 100m des
LONDRES (AFP) — Gail

Amundred du Canada a rem-
porté lafinale du 100 m nage
libre féminin aux Champion-

nats nationaux de natation
qui se déroulent à Blackpoll
(Lancashire).

Son compatriote G. Mac-

nationaux britanniques
Donald a fini second dans la

finale du 200 mètres brasse
lerrière le Britannique D.
Nilkie.

ter le séjour des résidants et
des visiteurs venus assister
aux Jeux du Québec, les res-
ponsables du Service de l’hô-
tellerie du ministère du Tou-
risme, de la Chasse et de la
Pêche, feront inspecter tous
les lieux d'hébergementet de
restauration de Valleyfield et
ses environs.

Précédemment, lors de
manifestations semblables,
de nombreux abus ont été
constatés dans les prix char-
gés pourla-location de cham-
bres, d’emplacements de
camping, ou pourle coût des
repas. Aussi, cette année, à
compter du 22 juillet et pour
toute la durée des Jeux, une
dizaine d’inspecteurs du
Service de l'hôtellerie sillon-
nerontle secteur dans le but
de mettre fin à ces excès.’

Les responsables du ser-
vice de l'hôtellerie estiment
qu'ils pourront ainsi prouver
réellement l'hospitalité des

gens de Valleyfield et le sé-
- rteux de ses établissements
d'hébergement, en consé-
‘quence, les touristes reparti-
ront chez eux satisfaits et
avec l’idée de revenir.

Le Comité organisateur

réplique

‘Le comité organisateur
des Jeux du Québec, Valley-
field 1974 appelé à commen-
ter la nouvelle voulant que
certaines irrégularités aient
été commises par l’organisa-
tion tient à faire les mises au
point suivantes: — L'im-
mobilisation concernant les
installations sportives néces-
saires à la finale provinciale
des Jeux du Québec-
Valleyfield, 1974 sont sous
l'entière responsabilité de la
cité de Salaberry de Valley-
field, et de la Commission
scolaire régionale Salaberry.

— La personne donton fait

mention est à l’emploi de la
firme J. Albert et Leduc
Ltée, une compagnie exis-
tante depuis au-delà de trente
ans, il est membre du comité
des finances, comité consul-
tatif rattaché au comité orga-
nisateur des Jeux du
Québec-Valleyfield 1974.

Le comité organisateur
des Jeux du Québec-
Valleyfield 1974 à sa réunion
régulière du 26 juin. 1973 a
accepté par voie de résolu-
tion la plus basse soumission
reçue, relativement au cos-
tume des membres du dit
comité organisateur.

En terminant, le comité
organisateur des Jeux du
Québec-Valleyfield 1974.
tient à préciser que tous ceux
qui désirent de plus amples
informations, peuvent tou-
jours s’adresser à la centrale
administrative des Jeux du
Québec-Valleyfield 1974 au
numéro 371-1974.”

de la ‘Grande boucle‘. Pour
la première fois, en effet. le
Tour de France n'a pas em-
prunté l'itinéraire prévu. et
au dernier moment. dans le
plus grand secret (même la
télévision qui retransmet en
direct les arrivées, n'était pas
au courant), les responsables
ont choisi une déviation ceci
afin d'éviter des barrages

importants sur les routes
formés par des agriculteurs
mécontents.

Heureusement, les organi-
sateurs avaient prévu pas
moins de cing ‘points
chaud’, et surtout une
priome d'un montant de
1.000 francs pour animer la
course. Les habituels chas-
seurs de primes et de bonifi-
cations ont donc pu en dé-
coudre.

Si Barry Hoban enleva
deux des ‘‘points chauds”.
les autres revenant à Wright.
Mourioux et Vianen (déjà
lui), l'exceptionnelle prime
disputée à St-Jean de Mont.
revint, c'est logique. au roi
des sprinters, le Belge Pa-
trick Sercu, le maillot vert.
devant de Meyeret Kartens.

Alors que l'on s'achem-
nait vers Une arrivée mas-
sive, malgré quequestentati-
ves d’échappées de Demeyer

et Catieu notammentdansles
derniers kilomètres de l'arri-
vée. Il faisait rapidement le
trou et à 5 kilomètres du but

comptait 33’ d'avance.

Le Hollandais résistait
jusqu'au boutet passait ta H-

Jane Haist

—

 
gne avec 20 d'avance sur
Patrick Sercu qui réglait le
peloton.

Deux semi-étapes seront
disputées samedi. la pre-
mière ménerales coureurs de
Vouvray à Orléans (112,5
KM) et la deuxième consis-
teru en une épreuve contre la
montre à Orléans (37.5 KM).
Ensuite.ce serala‘*marche’’
tromphale de Merckx
Jusqu'à la Cipale.

Classement général

Voici le classement géné-
ral du Tour de France a l'is-
sue de la 20ème étape:
Saint-Gitles-Croix-de-Vie-

Nantes:

by Eddy
Atbani)

Merckx (B-

2) Vincente Lopez carril
(E-Velez) a 3°28"

3) Raymond Poulidor (f-
caput) a 5°44"

4) Wiadimiro Panizza (I-
cribiori) a 6°36"

5) Gonxulo Aja (e-velez) a
6'59"

6) Joaquim Agostinho (P-
de muer) a 11°51"

7) Mariano Martinez (F-
stablinski) a 147347

8) Michel Pollentier (B-
schotte) a 14°47"

9) Alain Santy (FR-cdput)
a [87358

10) Herman Van Springel
(B-van  vuerenbergh) à
200007 etc...

 

les courses/
 

Les inscrits de ce
sireCOURSE: Frot - non-gagnants de $150 par depart. Bourse

$1500.
A—Turmabout G. Lachance 82 8Borderview Roy
6&—Telstar Hanover C. Beauchemin 3-1 S—Cheerfui Mir
B—Virginia Deal C. Gendron 4-1 6—Right Test
4—Bill Spec G. Coté 9-2 7—1 Wonder
2—Ruth Ann Charlton GS. Beaulieu 51 t—Belle Of Mine
7—La Poune Bern E. Bernard 6-1 4—Dilly Bob
S—Little Song P. Grandmaison $1 3Shafter May
1—Armbro Knave P. Lacharité 81 2—Ad Painter

le COURSE: Ambte-alloc. pour âge & sexe. À réclamer $3500.
Bourse $1500. $2400.
2—Abbe Hill Charron s2 1—Hippo Time
3—Vanway Annie Samson M“ S—Lemoine
7—Widower Bo Carter Côté 41 3—Hy Lucky
5—Yankee Battle Côté 9-2 6—Fast Brush
4—Scotch Jeff Beauchemin s1 7—Parnelli Hanover

6—Spanish Gold Brosseau 1 8—Otiver Twist A.
8—S.H. Shrimp Norris &i +—Blare Cashier
1—Darn Right Beaulieu 81 2—Pier Mac

6e COURSE: Alloc. pour âge & sexe.

Soir...
A réclamer $3500. oourse

G. Gendron 5-2
P. Lacharité 31

C. St-Jacques 4-1
A. Deguise 9.2
J.P. Gauthier 51
J.P. Charron 6-1

S. Pleau 8-1
G. Lachance 8-1

7e COURSE: Amble - non-gagnants de $275 par départ. Bourse

B. Côté 52
R. Savignac 3-1

; +1
J.P. Charron 9-2
J. Hébert 51
S. Boucher 6-1
A. Hanna 8-1

Y. Gauthier 81

Se COURSE: Trot - gagnants de plus de $4000 gains à vie. Bourse

Je COURSE: - non- 325 par départ. Bours $4100.PeRSE: Amble non-gagnants de $325 p. pa: e i Empire

S—Granby C.L. Gamache 5-2 1—Loup Garou
2—Kims Show Côté += S—Happy Flash
1—Coffee Sol Hanna 41 3—Miss K. Todd
6&—Clam O Mouette Gauthier 9-2 4—Fighting Joe
3—Orer Dares Harris s1 T—EI Soi
7—Jangle Fortier 61 6—Quick
4—Larry Lobell Gendron 8-1 8—Docs Rendez-vous

4e COURSE: Trot préférés. Bourse $5000. 6—Pete Sidaey
S—Grizzly Bear Gendron s-2 2—Sanford Hanover
7—Vikings Firebird Gauthier 3-1 S—Brown Count
2—Fiora Peari Pieau 3-1 2—Saul Express
4—Comet Angus Côté 9-2 S—Counterpoint
!—Piqua Lachance 5-1 3—Speed Champ
6—Frisky Chip -Lacharité 6-1 1—Smart Dart3—Calmar Catellier 81

A. Boucher 5-2

G. Gendron 3-1
B. Côté 4-1

M. Picard 9-2

C. St-Jacques 51
P. Lacharité 61
JP. Gauthier 8-1
C. Pelletier 8-1

Se COURSE: Trot invitation handicap. Bourse $6000.
A. Deguise 5-2
S. Grisé +1
J-P. Gauthier +1
C. Pelletier 9-2
G. Lachance 5-1
S. Plean 6-1
G. Gendron 8-1

10e COURSE: Amble non-gagnants de $300 par départ. Bourse

Se COURSE: Amble pour 5 ans et moins, non-gagnants de $1500, $2500.
Bourse $1700. 2—Silken Mir
6—H.T. Noël Hébert 5-2 7—Dasher Lobell
1—Brother Cop « Gendron 3-1 6—Jaly Ezra

7—Special Notice Lacharité 4-1 3—Jocelyn Bunter
S—Cloverland Fleet Samson 9-2 S—Vanguard Mir
4—Happy Acres Susie Hanna 5-1 1—Moon Volo
2—Ted Lobell Catellier 6-1 4—Duc Mir
3—Sassy Nardin Grisé 8-1 8—Achiever

M. Dostie 5-2
G. Lachance 3-1
M. Picard 4-1
M. Gingras 9-2
G. Gendron 5-1
Y. Desjardins 6-1
R. Moreau 8-1
J. Hébert 8-1

 

...et ceux de demain
lere COURSE: Trot non-gagnants de $275 par départ. Bourse
$2400

6e COURSE: Trot non-gagnants de ‘77? par départ. Bourse $1800.
3 4—Un Tigre Jaloux R. Gingras 5-2

2—Tina Silk J. Hébert 52 2—Far And Wide S. Grisé 31
6—Lianes Rodney C. St-Jacques 31 !--Tay Town Lady F. Cléroux 41
4—Able Adios N R. Samson 41 3—Mark Eden R. Bouthillier 9.2
3—Yawma Chief J.P. Gauthier 9-2 8—Dins Boy M.Picard s-1
1—Reddy Camp G. Gendron si 7—Sand Dollar Y. Desjardins 6-1
7—Rocket Angus R. Samson 6-1 6—Rocket Drummond 81
8—Trader Dillon S. Pieau 8-1 S—Premium Due W. Norris 81
5—Lonzo Hanover P. Robillard 81

7e COURSE: Amble - alloc. pour âge & sexe. À réclamer, handicap.
Bourse $2000.

2¢ COURSE: Ambie - alloc. pour age & sexe. À réclamer. Bourse 6—Speedy Satan L. Turcotte 5-2
$1900, 3—Charlie G. M. Giguere 31
6—Piggy Bank M. Picard 5.2 4—Gusty Viking S. Pleau 41
7—Edgewood Bruce A. Boucher 31 2—Tony Raid Y. Gamache 9-2
8—Speedy Peter Bee R. Samson +1 Lord Salaberry J. Hébert s1
1—Revel Black G. Gendron 92 1—Eclaire Flicka Y. Poirier 61
4—Armbro Kyle G. Lachance 1 7—Kawartha Eddy P. Lacharité 81
2—Drexel Harry J. Hébert 61 8—Mi Pepita R. Samson 81
3—Newstar Mir M. Giguere 81
S—Stud Omaha P. Lacharité 81 8e COURSE: Ambie - alloc. pour âge & sexe. Bourse $1700.

Dexter Chief JP. 5-2
3e COURSE: Amble - alloc. pour âge & sexe. À réclamer handicap. CaineWarne Fo o
ee. 6—Caroidon Bise B. Côté 9.2

Muddy’s Boy G. Gendron 52 T—Green River Daim R. Samson sl
4—J.J. Scarlet Y. Plouffe 3-1 Shadowed 61
3—Tilly Farvel R. Samson 41 4—Twenty Owe Jewels S. Boucher 81
7—Mendow Jacob J.P. Charron 9.2 Cherry Frosting M. Picard 81
€MotySue S. Boucher 51 or

y Baddy B. Coté 61 : Charles Mayer Memorial
1—Phoenix Byrd L. Turcotte 81 SEE Troc 3 000 ’ vert. Bourse

1—Rising Wind 21
1A—Journalist 21

de COURSE: Trot non-gagnants de $250 par départ. Bourse $2200. 1B—Spitfire Hanover Del. Miller 21
3—Josie's Spencer M. Picard 52 .7—Surge Hanever W. WeBwood 52
8—A.F. Baron 3-1 2—Armbro Owzo D. Macdonald 31
1—Demon Lobel} C. Pelletier 41 6—My Super Pride S. Dancer 9.2

7—Wigwan S. Grisé 9-2 5Thrilling Speed V. Dancer s1
4—Clever Kay N J. Hebert 51 4—Parday R.C. B. White 81
S—H.K. G. Lachance 61 3Tempted Yankee A. McNeil 10-1
6—Rose Lobel G. Gendron 81 8—Athlone Boy J. Duford 261
2—Kelty's Kalmuck K. Murphy 81 9—Jambo Counsel R. Ponton 25-1

Se COURSE: Amble non-gagnants de $175 par départ. Bourse
$1700. Bourse $1600.
1—West River Eggaway I. Aubin 52 5—Kays Knight
6—Rat Tat W. Norris 31 6&—Volo Mir
7—Connie Senator Dr. D. Plouffe 41 7—John Watts
False Command G. Gendron 9-2 1—Elise Angus
3—Keystone Goliath J.P. Charron 51 8—Mighty Scott
2—Armbro Lester R. Grandmaison él i
4—Revenue Chief R. Gingras 8-1 3—Victory Knox
8—Hie Battles G. Chamberland 8-1 4—Miloy’s Shoe

 

10e COURSE: Amble - alloc. pour âge & sexe. À réclamer $4500.

s2
C. Savignac 31
R. Searman 41
J.P. Charron 9-2
O. Patry $1

61

Y. Gauthier 8-1

S. Grisé 81

RICHELIEU
 

par Mario Lavallée

 

(Les sélections du JOUR

Aujourd'hui

1- Turnabout — Virginia Deal — Ruth Ann Charlton

2- Widower Bo Carter — Abbe Hill — Scoth Jeff.
3- Granby C.L. — Larry Lobeli — Coffee Sol.
4- Comet Angus — Grizzly Bear — Flora Pearl.
§- Happy Acres Susie — Cloverland Fleet — H T Noel.
6- Right Test — Shafter May — Berderview Roy.
7- Lemoine — Hippo Time — Oliver Twist A.
8- Loup Garou — Fighting Joe — Hi Empire.
9- Saul Express — Brown Hanover — Smart Dart.
10- Dasher Lobell — Achiever — Silken Mir.

Demain

1—Yawma Chief - Tina Silk - Able Adios N.

2—Piggy Bank - Speedy Peter Bee - Stud Omaha.
3—Muddy’s Boy tilly Farvel - Meadow Jacob.
4—Demon Lobell - A.F. Baron - H.K.
5—Keystone Goliath - West River Eggaway - Rat Tat.
6—Tay Town Lady - Rocket Drummond - Far And Wide.
7—Eclaire Fticka - Tony Raid - Mi Pepita.

8—Caroline Wayne - Green River Dahn - Irene Barmin.

9—Surge Hanover - My Super Pride - Armbro Ouzo.
10—Elise Angus - John Watts - Volo Mir.

Hier, dans nostrois choix,
le double 5-6 a rapporté la
somme de $32.60
_  _
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